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DÉDICACE 

« Society does not consist of individuals, but expresses the 

sum of interrelations, the relations within which these 

individuals stand. » 

- Karl Marx 
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RÉSUMÉ 

Ce mémoire porte sur le spectre idéologique français. Plus précisément, l’objectif de ce mémoire 

est d’analyser dans quelle mesure et comment les idéologies véhiculées par différents journaux 

vont influencer leur couverture médiatique d’un même évènement. Pour ce faire, ce mémoire 

étudiera la couverture médiatique de la guerre russo-géorgienne de 2008 faite par les cinq journaux 

français suivants : Le Figaro, Le Monde, Libération, Le Nouvel Observateur et L’Express. Après 

une analyse de contenu, effectuée en deux temps, deux conclusions furent établies : (1) que les 

journaux véhiculant une idéologie plus près des extrêmes vont avoir une couverture médiatique 

plus favorables à la Russie et (2) que ces mêmes journaux vont davantage utiliser des éléments de 

l’attractivité russe au sein de leurs articles.  

 

 

 

Mots clés : Médias, idéologie, France, Russie, couverture médiatique, guerre russo-géorgienne de 

2008, analyse de contenu, spectre idéologique. 
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ABSTRACT 

This dissertation is about the French ideological spectrum. More precisely, this dissertation seeks 

to analyze how ideologies propagated by different newspapers can influence their media coverage 

of a same news. In order to do so, a content analysis of the Russo-Georgian war will be conducted 

in these five French newspapers: Le Figaro, Le Monde, Libération, Le Nouvel Observateur et 

L’Express. This dissertation concludes two things: (1) the newspapers who share an ideology 

related to the far right or the far left will be more positive toward Russia and (2) those same 

newspapers will use more often the elements related to Russian attractiveness in their articles.  

 

 

 

Keywords : Media, media coverage, content analysis, Russo-Georgian war, France, Russia 

ideological spectrum, ideology.  
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INTRODUCTION 

Le 24 février 2022, la Russie, dirigée par Vladimir Poutine, a envahi l’Ukraine. Cette invasion 

faisait suite à la reconnaissance, par Moscou, le 21 février, des deux républiques séparatistes situées 

dans le Donbass ukrainien.1 Avec raison, la nouvelle fit grandement réagir les médias. Certains 

journaux furent très critiques de cette décision. Ainsi, Libération, dans son éditorial du 25 février, 

considérait que Poutine avait « menti au monde entier et feint la voie de la démocratie » et qu’il 

s’était contenté, à la place, d’une « frappe de voyou »,2 tandis que Le Monde, dans son éditorial du 

24 février, jugeait que « Vladimir Poutine est bien le responsable de ce conflit majeur ».3 Jérôme 

Fenoglio, le directeur du Monde va même plus loin en écrivant que « le droit international […] est 

ici violé ».4  

De son côté, dans son éditorial du 24 février, pour Le Figaro, Philippe Gélie, plus nuancé et critique 

de ce qu’il considère être la passivité du monde occidental, déclarait que ce conflit était « un 

scénario écrit à l’avance » et que « les sanctions occidentales » ne sont que « le choix de l’esquive 

» et « qu’il ne faut pas attendre de miracle de cette posture d’évitement ».5 De ce fait, pour le même 

événement, trois quotidiens français, tous aussi respectés (et établis) les uns que les autres, 

publiaient trois éditoriaux bien différents. Ces divergences d’opinions sont-elles le résultat d’un 

partage d’idéologies différentes au sein de ces trois rédactions ? Pour bien comprendre cette 

problématique, il est nécessaire de prendre un pas de recul et d’examiner des cas semblables. Or, 

 
1 Benoît Vitkine, 22 février 2022, En Ukraine, après des mois de tensions diplomatiques, Vladimir Poutine choisit de 

passer à l’offensive, Le Monde, En Ligne, <https://www.lemonde.fr/international/article/2022/02/22/en-ukraine-

apres-des-mois-de-tensions-diplomatiques-vladimir-poutine-choisit-de-renverser-la-table_6114694_3210.html>, 

page consultée le 21 décembre 2022.  

2  Dov Alfon, 24 février 2022, Vladimir Poutine, le menteur de Moscou, Libération, En Ligne, 

<https://www.liberation.fr/international/europe/vladimir-poutine-le-menteur-de-moscou-

20220224_RCWQIXMTEBGLTMIJALJ3NAVETE/>, page consultée le 21 décembre 2022.   

3 Jérôme Fenoglio, 24 février 2022, Guerre en Ukraine : la double dérive de Vladimir Poutine, Le Monde, En Ligne, 

<https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/02/24/guerre-en-ukraine-la-double-derive-de-vladimir-

poutine_6115081_3232.html>, page consultée le 21 décembre 2022.  

4 Ibid. 

5  Philippe Gélie, 23 février 2022, Ukraine : « La guerre annoncée », Le Figaro, En Ligne, 

<https://www.lefigaro.fr/vox/monde/ukraine-la-guerre-annoncee-20220223>, page consultée le 21 décembre 2022.  

https://www.lemonde.fr/international/article/2022/02/22/en-ukraine-apres-des-mois-de-tensions-diplomatiques-vladimir-poutine-choisit-de-renverser-la-table_6114694_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/02/22/en-ukraine-apres-des-mois-de-tensions-diplomatiques-vladimir-poutine-choisit-de-renverser-la-table_6114694_3210.html
https://www.liberation.fr/international/europe/vladimir-poutine-le-menteur-de-moscou-20220224_RCWQIXMTEBGLTMIJALJ3NAVETE/
https://www.liberation.fr/international/europe/vladimir-poutine-le-menteur-de-moscou-20220224_RCWQIXMTEBGLTMIJALJ3NAVETE/
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/02/24/guerre-en-ukraine-la-double-derive-de-vladimir-poutine_6115081_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/02/24/guerre-en-ukraine-la-double-derive-de-vladimir-poutine_6115081_3232.html
https://www.lefigaro.fr/vox/monde/ukraine-la-guerre-annoncee-20220223
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la guerre russo-géorgienne de 2008 représente un cas particulièrement intéressant dans la mesure 

où il s’agit d’un cas beaucoup moins saillant que celui de la présente invasion russe en Ukraine. 

Ainsi, il s’agit d’un cas difficile. De plus, si des idéologies distinctes dans la couverture médiatique 

se discernent dans un cas peu saillant, il est plus que probable qu’elles se déploient de manière 

encore plus nette dans des cas très saillants. 

Il existe deux grandes idéologies dominantes en Europe : la gauche et la droite. En règle générale, 

les partis politiques qui prônent une idéologie de gauche proposent des politiques plus socialistes 

tandis que les partis politiques défendant une idéologie de droite proposent des politiques 

davantage basées sur le libéralisme.6 Aux antipodes de ces deux spectres idéologiques se situent 

l’extrême gauche et l’extrême droite qui défendent, respectivement, des politiques axées sur le 

communisme et le fascisme.7 Au-delà des partis politiques, ces idéologies se retrouvent dans toutes 

les sphères de la société, incluant les médias. Par exemple, il y existe des chaînes de télévision qui, 

en raison de leurs propriétaires par exemple, peuvent favoriser une idéologie par rapport à une autre. 

C’est la même chose pour les quotidiens ou les hebdomadaires. Ces derniers, la plupart du temps, 

possèdent une ligne éditoriale qui préconise une idéologie en particulier. Cette idéologie influence 

forcément leur couverture médiatique. D’ailleurs, certains experts n’hésitent plus à voir les 

différents organes de presse comme les ardents serviteurs des élites dominantes, dans la mesure où 

ils contribuent grandement à maintenir l’état actuel des choses au sein de la sphère publique en 

raison de leurs choix éditoriaux et de leurs différentes couvertures médiatiques, qui servent 

principalement à influencer l’opinion publique.8  

Mais peut-on évaluer l’influence de l’idéologie sur sa couverture d’un événement ? Est-ce que la 

couverture médiatique d’un même évènement sera différente dans un hebdomadaire de gauche en 

comparaison avec un hebdomadaire situé beaucoup plus à droite sur le spectre idéologique ? 

L’objectif de ce mémoire est d’analyser dans quelle mesure et comment les idéologies véhiculées 

par différents journaux influent sur leur couverture médiatique d’un même évènement. Plus 

 
6 Detlef Jahn, « Conceptualizing Left and Right in comparative politics: Towards a deductive approach », Party 

Politics, vol. 17, no. 6 (2011), p. 753.  
7 Ibid.  

8 Brooks De Cillia et Patrick McCurdy, « No Surrender. No Challenge. No Protest Paradigm: A Content Analysis of 

the Canadian News Media Coverage of the ‘Yellow Vest Movement’ and the ‘United We Roll Convoy », Canadian 

Review of Sociology, vol. 57, no. 4 (2020), p. 663. 
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précisément, ce mémoire étudiera la couverture médiatique de la guerre russo-géorgienne de 2008 

faite par cinq journaux français.  

Ce mémoire va tenter de répondre à la question de recherche suivante : Est-ce que les différentes 

idéologies véhiculées par les journaux influencent leur couverture d'un même évènement ? Cela 

dit, au-delà de répondre à cette question précise, le mémoire a également pour but de comprendre 

les nombreux liens, mécanismes et différents niveaux d’influence existants entre l’idéologie, les 

médias et la politique étrangère. En effet, il demeure important de bien comprendre comment 

chacune de ces composantes s’influence mutuellement afin de saisir l’ensemble des conséquences 

que peuvent avoir cette influence mutuelle au sein d’une société donnée. Dans ce mémoire, deux 

hypothèses sont envisagées : (1) les journaux véhiculant une idéologie située aux deux extrémités 

du spectre idéologiques auront une couverture médiatique plus favorable à la Russie contrairement 

aux journaux véhiculant une idéologie située plus près du centre et (2) les journaux véhiculant une 

idéologie plus près des extrêmes vont utiliser plus fréquemment les différents éléments de 

l’attractivité russe. Autrement dit, le but de ce mémoire est de déterminer si l’idéologie des 

journaux français sélectionnés a pu influencer leur couverture médiatique de la guerre russo-

géorgienne de 2008. 

Ainsi, le mémoire porte sur le spectre idéologique des médias français. Plus précisément, le but de 

ce mémoire est de s’interroger sur la question de recherche suivante : les différentes idéologies 

véhiculées par les journaux influencent-elles leur couverture d'un même évènement ? Les journaux 

étudiés seront Le Monde, Le Figaro, Libération, L’Express ainsi que Le Nouvel Observateur. Afin 

de répondre à notre question de recherche, une analyse de contenu de la couverture médiatique de 

la guerre russo-géorgienne de 2008 dans ces journaux sera effectuée. Cette analyse de contenu 

reposera principalement sur les théories de la mise à l’agenda ainsi que des cadrages médiatiques. 

De plus, la large sélection de journaux a pour but de représenter l’ensemble du spectre idéologique 

français. Alors, cela permettra d’obtenir un portrait plus juste de l’ensemble des idéologies 

circulant au sein de la société française.  

Aussi, ce mémoire vient combler une lacune au sein de la littérature académique francophone dans 

la mesure où il y existe très peu de recherches s’intéressant à l’analyse de la couverture médiatique 

de différents journaux dans le but d’étudier comment l’idéologie influe sur ces derniers. D’autant 
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plus que ce mémoire s’intéresse plus particulièrement à la proximité potentielle existant entre les 

idéologies radicales et l’opinion prorusse au sein, notamment, des médias français. Ce dernier point 

permet à ce mémoire d’apporter une contribution non négligeable dans le domaine de la science 

politique dans la mesure où, depuis plusieurs années, au sein de nombreux pays occidentaux 

démocratiques, il est possible d’assister à une montée des valeurs jugées « illibérales ».9 Or, si cette 

montée ne fut pas causée directement par la Russie, il n’en demeure pas moins que cela permet à 

cette dernière d’entretenir ces valeurs via leurs propres réseaux.10 Ainsi, dans le contexte actuel, il 

est intéressant de déterminer comment la Russie est présentée à l’intérieur de différents médias dits 

« traditionnels » à travers l’analyse de leur couverture médiatique d’un même événement. Bref, ce 

mémoire vient contribuer à combler une lacune au sein de la littérature scientifique existante – 

surtout en ce qui concerne l’univers scientifique francophone. 

Cela dit, avant d’effectuer l’analyse de contenu, il est important d’établir un état des connaissances 

pertinent afin d’approfondir le principal sujet de ce mémoire. Dans le cas présent, et selon les 

principaux thèmes, l’état des connaissances sera divisé en trois sections : (1) les médias et 

l’idéologie ; (2) l’idéologie et (3) l’idéologie et la politique étrangère. C’est d’ailleurs pour cette 

raison que ce mémoire est important pour le domaine de la science politique dans la mesure où son 

thème principal est l’idéologie. Or, l’idéologie est une composante essentielle de la science 

politique en raison de son omniprésence dans toutes les problématiques liées, de près ou de loin, 

au domaine. En effet, les décisions politiques sont en partie dictées par l’idéologie des acteurs 

politiques. De plus, le choix du cas étudié, en l’occurrence la guerre russo-géorgienne de 2008, se 

veut encore pertinent dans les réalités géopolitiques actuelles dans la mesure où cette guerre (et les 

raisons derrière son déclenchement) résonne avec le présent conflit entre l’Ukraine et la Russie. 

Aussi, si l’analyse de la couverture médiatique de différents journaux publiés dans un pays afin 

d’étudier l’influence de l’idéologie sur ces derniers demeure très courante dans les univers 

américains et britanniques, il existe très peu de recherches de ce genre pour les médias français 

ainsi que dans la littérature académique francophone. Ainsi, ce mémoire vient combler une très 

grande lacune au sein de la littérature scientifique. Or, le même constat peut être fait sur les 

 
9 Marlène Laruelle, « L’idéologie comme instrument du soft power russe. Succès, échecs et incertitudes », Hérodote, 

vol. 166-167, no. 3-4 (2017), p. 29-30. 

10 Ibid.  
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recherches entourant l’influence de l’idéologie sur la société française et, surtout, sur son paysage 

médiatique et quotidien. D’autant plus que le grand nombre de journaux choisi permettra de 

représenter l’ensemble du spectre idéologique français. Ainsi, cela permettra d’obtenir un portrait 

important de l’ensemble des idéologies présentes au sein de la société française ainsi que leur 

influence dans la société dans la mesure où, lorsqu’il y existe une étude française sur la couverture 

médiatique, elle porte, très souvent, sur une ou deux sources (souvent sur les deux quotidiens les 

plus connus – soit Le Figaro et Le Monde). Pour toutes ces raisons, ce mémoire a l’ambition d’offrir 

une contribution pertinente à la science politique.  

Bref, ce choix de corpus se justifie amplement dans la mesure où il se montre assez large, en plus 

de venir complètement lier les différents (et principaux) thèmes de ce travail tout en soulignant, de 

manière importante, le grand rôle joué par les différentes idéologies au sein d’une société donnée. 

Ce dernier point se détache particulièrement, car l’idéologie influence l’immense majorité (pour 

ne pas dire l’ensemble) des sphères d’une société. Or, dans le cas présent, l’idéologie se veut la 

base de ce corpus et c’est, notamment, ce qui fait sa force en plus de le rendre pertinent dans le 

cadre de ce mémoire.  

D’ailleurs, lorsqu’il existe de la littérature scientifique sur l’opinion prorusse en Europe, la grande 

majorité des études analysent le soft power russe à travers les médias prorusses créés par le 

gouvernement russe lui-même et qui sont implantés en Europe (la chaîne RT – Russia Today par 

exemple). Ainsi, peu de chercheurs semblent s’intéresser à la proximité idéologique possible entre 

la Russie et les médias traditionnels européens. Alors, ce mémoire vient contribuer à combler un 

vide au niveau de ce dernier point dans la mesure où il s’intéresse exclusivement à des journaux 

historiques français. De plus, au-delà d’être établis depuis longtemps, ces journaux sont, 

contrairement aux médias financés par l’État russe, également considérés comme « crédibles » 

d’un point de vue journalistique. Alors, étudier leur niveau de proximité idéologique avec la Russie 

semble d’autant plus important afin de pouvoir mieux comprendre quels journaux véhiculent une 

opinion plus favorable de la Russie. Cela va permettre, par la même occasion, de mieux comprendre 

les différents liens existants entre l’idéologie, les médias et la Russie.  
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Mise en contexte de la guerre russo-géorgienne 

Le 7 août 2008, une guerre de cinq jours a éclaté entre la Géorgie et la Russie.11 Cette guerre fut le 

résultat de plusieurs mois de tension entre la Géorgie et la Russie. Pourtant, depuis 1993, malgré 

quelques petits épisodes hostiles avec certaines régions séparatistes, une certaine paix s’était 

installée dans le pays.12  

Ce calme a duré jusqu’à l’arrivée au pouvoir de Mikheil Saakachvili à titre de Président. Dès son 

arrivée, au début de l’année 2004, il a tout de suite cherché à unifier le pays. 13 Or, cette politique 

d’unification, dont le but était de donner plus de pouvoirs à Tbilissi au détriment des différentes 

régions, a notamment vu l’Adjarie perdre son autonomie régionale.14 Cette décision a, entre autres, 

contribué à raffermir les volontés sécessionnistes de l’Abkhazie et de l’Ossétie du Sud.15  Ces 

dernières avaient également l’appui de la Russie. En effet, Moscou, qui avait vu ses relations avec 

Tbilissi se refroidir, souhaitait conserver une certaine influence sur la région.16  Ainsi, cette guerre 

de 2008 est le résultat de longs mois de tensions entre la Géorgie et la Russie.17  En effet, la Géorgie, 

sous l’impulsion de son président Mikheil Saakachvili, souhaitait, à l’époque, se rapprocher de 

l’Europe et rejoindre l’OTAN.18 Lors d’un sommet de l’OTAN à Bucarest en 2007, il fut d’ailleurs 

décidé que la Géorgie et l’Ukraine deviendraient des membres officiels éventuellement. 19 

Évidemment, cela n’a pas plu à la Russie qui a donc fait pression sur la Géorgie durant les mois 

qui ont précédé août 2008.20 

 
11 Julien Thorez, « Géorgie-Ossétie-Russie. Une guerre à toutes les échelles », EchoGéo, 2009, [En ligne]. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890, site consulté le 4 mars 2021. 

12 Ibid. 

13 Ibid. 

14 Ibid. 

15 Ibid. 

16 Ibid. 

17 Ronald D. Asmus, « Introduction », chap. in A little war that shook the world : : Georgia, Russia, and the future of 

the West, p. 1-19, New York, St. Martin’s Press LLC, 2010, p. 1-4. 

18 Ibid. 

19 Ibid. 

20  Julien Thorez, « Géorgie-Ossétie-Russie. Une guerre à toutes les échelles », EchoGéo, 2009, [En ligne]. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890, site consulté le 4 mars 2021. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890
https://journals.openedition.org/echogeo/10890
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Puis, le 7 août, la Géorgie a bombardé Tskhinvali, la capitale de l’Ossétie du Sud.21 Le Président 

géorgien, en ordonnant cette attaque, avait pour objectif de reprendre le contrôle de cette région 

indépendante de facto depuis la chute de l’URSS. 22  Or, cette première attaque géorgienne a 

précipité la participation de l’armée russe dans la mesure où cette dernière, pour aider leur allié 

ossète, a riposté en envahissant une partie du territoire géorgien (dont la ville de Gori).23 Cela dit, 

moins d’une semaine après le déclenchement des combats, un cessez-le-feu fut signé par les 

différentes entités concernées grâce à l’intervention diplomatique de l’Union européenne.24  

Ainsi, même si cette guerre fut brève et s’est déroulée dans une région assez éloignée, il n’en 

demeure pas moins qu’elle fut très importante dans la mesure où de nombreux acteurs y ont joué 

un rôle. Les pays occidentaux, en particulier les États-Unis et les pays de l’Union européenne ont 

contribué, d’une certaine façon, à l’augmentation des tensions entre Tbilissi et Moscou en se 

rapprochant de la Géorgie et en voulant l’ajouter à l’OTAN.25 De plus, cette guerre fut importante 

dans la mesure où elle fut l’un des premiers conflits impliquant la Russie et l’Europe depuis la 

chute de l’URSS. Ainsi, analyser ce cas permet de mieux comprendre les différents liens potentiels 

entre certaines idéologies et la Russie. 

Au-delà de cette introduction, ce mémoire comporte trois chapitres ainsi qu’une conclusion. Le 

premier chapitre se veut un état des connaissances de la littérature existante, le second chapitre sera 

dédié à son cadre opératoire et à sa la méthodologie tandis que le troisième chapitre comportera les 

résultats de l’analyse de contenu effectuée.  

L’état des connaissances se concentre principalement sur l’idéologie, ses rapports avec les médias 

ainsi que ses liens avec la politique étrangère. En ce qui concerne le cadre opératoire, le principal 

objectif de ce mémoire est de déterminer si l’idéologie véhiculée par un journal influence sa façon 

de couvrir un événement particulier. Dans le cas présent, l’événement étudié sera la guerre russo-

 
21 Ibid. 

22 Ibid.  

23 Ibid. 

24 Ibid.  

25 Ibid. 
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géorgienne de 2008. Pour ce faire, une analyse de contenu de différents journaux français sera 

effectuée. Plus précisément, l’analyse de contenu tentera de prouver deux hypothèses : (1) les 

journaux dont l’idéologie préconisée se rapproche des extrêmes, en comparaison avec les journaux 

dont l’idéologie se rapproche du centre, vont offrir une couverture médiatique favorisant la Russie 

et (2) les journaux dont l’idéologie préconisée se rapproche des extrêmes vont davantage employer 

des éléments de l’attractivité russe au sein de leurs articles. D’ailleurs, à première vue, les résultats 

obtenus dans le cadre de l’analyse de contenu effectuée viennent confirmer ces deux hypothèses. 
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CHAPITRE 1 

ÉTAT DES CONNAISSANCES 

1.1 Médias et idéologie 

En règle générale, il y existe deux façons de concevoir les médias : certains considèrent qu’ils sont 

neutres en plus d’être l’une des pièces maîtresses du concept de la sphère publique tandis que 

d’autres considèrent qu’ils sont, d’abord et avant tout, des courroies de transmission à la solde des 

élites d’une société donnée. 

1.1.1 La sphère publique 

Comme le souligne Anne-Marie Gingras, « dans la perspective idéale, les médias constitueraient 

une « sphère publique », un lieu de délibération accessible, transparent et rationnel. Malgré leurs 

quelques défauts, ils joueraient le rôle d’un maillon fondamental du système démocratique. » 26 Le 

concept de la « sphère publique » se définit comme un lieu matériel ou immatériel dans lequel, à 

l’aide de débats publics (possible grâce à la liberté d’expression), une collectivité peut se diriger 

par elle-même sans aucune ingérence venant d’une entité extérieure.27 Plus précisément, toujours 

selon Anne-Marie Gingras, « la sphère publique […] signifie que les médias constitueraient un 

rouage essentiel de la socialisation politique, créeraient du « lien social » et permettraient à la 

société civile de s’exprimer; les élus en tiendraient compte, ce qui leur donnerait en tout temps 

l’heure juste quant à l’opinion de leurs concitoyens ».28 L’idée principale derrière la conception de 

la « sphère publique » veut que les médias, à travers leurs choix éditoriaux, vont contribuer à 

éduquer les membres d’une société donnée afin de leur permettre, par la suite, d’en discuter de 

manière pertinente et posée.29  

 
26 Anne-Marie Gingras, Médias et démocratie. Le grand malentendu. Québec : Presses de l’Université du Québec, 

2009, p. 2 

27 Ibid, p. 11.  

28 Ibid, p. 12. 

29 Ibid, p. 13.  
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Ainsi, pour demeurer efficace, l’espace public des médias doit, notamment, reposer sur les trois 

caractéristiques clés suivantes : (1) la rationalité; (2) l’accessibilité et (3) la transparence.30 Si, 

depuis la mise en place du concept de la sphère publique, la rationalité semble avoir perdu quelques 

plumes, il n’en demeure pas moins que l’accessibilité et la transparence sont toujours aussi 

importantes dans la mesure où l’accessibilité se veut la base du pluralisme en offrant à tous une 

chance d’être vus et représentés tandis que la transparence se veut, en théorie, l’une des qualités 

premières recherchées par les démocraties occidentales et les médias les entourant.31 

Cependant, malgré la volonté des médias de paraître transparent, une fois regardés attentivement, 

leur bilan, comme l’explicite Anne-Marie Gingras, est loin d’être parfait dans la mesure où « nous 

pouvons toutefois souligner que des rumeurs et des informations non fondées sont régulièrement 

mises en onde ou imprimées; la course aux cotes d’écoute, de même que le recours fréquent aux 

sources anonymes, expliquent cette tendance. »32 D’ailleurs, plusieurs médias se font constamment 

prendre à diffuser de fausses informations et de faux reportages. Le meilleur exemple demeure 

probablement celui de Janet Cooke, du Washington Post, qui avouait avoir remportée un Pulitzer 

pour un reportage inventé de toutes pièces.33 Ainsi, dans une société idéale, le concept de la sphère 

publique évoque « l’idéal démocratique de l’agora qui permet aux citoyens et aux citoyennes de se 

faire une opinion éclairée et de procéder ensuite à des choix politiques avisés. »34 Cette opinion 

éclairée verrait le jour au contact d’un nombre diversifié d’opinions dont la diffusion est rendue 

possible grâce, notamment, au principe de la liberté d’expression.35  

Jan Oster, de son côté, considère que les médias ont, parmi les différents systèmes de 

communication possibles, un rôle à la fois spécial et unique à jouer dans la mesure où ces derniers 

possèdent cette habileté à propager, à proportion égale, autant des informations que des idées à une 

population donnée sur une base continue, peu importe la fréquence privilégiée (qu’elle soit 

 
30 Ibid, p. 16. 

31 Ibid, p.16-22.  

32 Ibid, p. 28.  

33 Ibid, p. 29.  

34 Ibid, p. 51.  

35 Ibid, p. 40.  
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quotidienne, hebdomadaire ou mensuelle).36 Dans ce contexte, comme l’explique Anne-Marie 

Gingras, « la presse devient le terrain d’exercice d’un raisonnement public dans un « espace public 

» ou une « sphère publique » permettant l’expression de la société civile qu’on nommera « opinion 

publique » ».37 Ainsi, la sphère publique équivaut à un certain idéal dans la mesure où ce concept 

sert principalement à mettre en place une société idéalisée et dans laquelle les citoyens peuvent se 

faire une opinion éclairée afin d’effectuer des choix politiques sensés.38 Cependant, dans le monde 

actuel, cet idéal est difficilement atteignable pour les médias, car ces derniers ne sont pas 

accessibles à l’ensemble des citoyens d’une société donnée en plus de ne pas être totalement 

transparents lorsqu’il est question d’expliquer le travail effectué derrière la publication d’un article 

ou d’un reportage.39 Alors, elle avance l’idée que les médias, à défaut de former une véritable 

sphère publique, ne font que se situer « sur un continuum dont les deux extrémités sont la sphère 

publique et l’appareil idéologique ».40  

1.1.2 L’appareil idéologique 

Le concept de l’appareil idéologique repose sur plusieurs idées, dont les suivantes : (1) l’idée selon 

laquelle, en raison de contraintes économiques et juridiques, les médias sont limités à jouer un rôle 

d’accessoire à la merci des pouvoirs politiques et économiques ; (2) l’idée selon laquelle la liberté 

des journalistes est fortement compromise en raison de plusieurs facteurs comme les ressources 

réduites et le sentiment d’urgence de produire du contenu ; (3) l’idée selon laquelle la concurrence 

vient surtout homogénéiser le travail des journalistes et (4) l’idée selon laquelle l’esprit critique 

des journalistes se veut diminuer par une dépendance trop grande envers des sources politiques 

institutionnalisées.41 Ainsi, comme l’explique Anne-Marie Gingras, « le concept de l’appareil 

idéologique renvoie […] à l’usage que font les élites politiques et économiques des médias comme 

 
36 Jan Oster, Media Freedom as a Fundamental Right (Cambridge Intellectual Property and Information Law), 

Cambridge : University Press, 2015, p. 13.  

37 Anne-Marie Gingras, Médias et démocratie. Le grand malentendu. Québec : Presses de l’Université du Québec, 

2009, p. 32. 

38 Ibid, p. 51.  

39 Ibid.  

40 Ibid, p. 46.  

41 Ibid, p. 47.  
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instruments producteurs de consentement. »42 Puis, elle ajoute que « la gestion de la société doit 

alors être pensée en fonction de processus impliquant des dominations économiques et 

idéologiques, c’est-à-dire en fonction de l’hégémonie, mouvante et non fixe. »43 

Cela dit, elle vient apporter deux importantes nuances à son propos. Elle explique que, malgré 

toutes les contraintes qu’ils doivent subir, les journalistes peuvent, à l’occasion, s’éloigner des 

habitudes et produire des reportages complets qui viennent contredire (où, du moins, viennent 

quelque peu nuancer) les propos véhiculés par les Élites d’une société.44 Puis, elle ajoute que, 

même si les médias ne font que véhiculer les idées dominantes issues des Élites, cela ne veut pas 

dire pour autant que tous les individus vont être convaincus par ces dernières dans la mesure où, 

comme elle le mentionne, les êtres humains « ont le choix d’exercer une autonomie relative qui 

peut minimiser les contraintes structurelles sur eux. »45  

Bref, Anne-Marie Gingras n’hésite pas à défendre l’idée que les médias, de nos jours, ne partagent 

pas les trois caractéristiques de la sphère publique (à savoir la transparence, la rationalité et 

l’accessibilité).46 Au contraire, elle considère que l’idée derrière laquelle les médias sont puissants 

au point de provoquer des transformations majeures au sein d’une société donnée n’est qu’une 

impression.47 Selon elle, il est important de mettre l’emphase sur « la dépendance des journalistes 

à l’égard de leurs sources, les limites à leur travail, les styles politico-médiatiques, toutes des 

contraintes de nature organique ou idéologique qui pèsent sur le travail journalistique » en plus de 

ne pas oublier « que les journalistes contestent rarement ou jamais les arguments fallacieux utilisés 

par les personnages publics, soit à cause de leurs conditions de travail […] soit par manque de sens 

critique ».48 Puis, elle termine en ajoutant « qu’une forte proportion des textes, des émissions et 

 
42 Ibid, p. 51. 

43 Ibid.  

44 Ibid, p. 52. 

45 Ibid.  

46 Ibid, p. 99.  

47 Ibid.  

48 Ibid. 
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des journalistes peut certainement être située plus près du pôle appareil idéologique que du pôle 

sphère publique. »49 

En résumé, la théorie derrière laquelle les médias agissent, en raison de leur fonction première, 

comme une agora libre se retrouve contestée dans la mesure où ces derniers se retrouvent attachés 

aux pouvoirs politiques et économiques.50 Or, les médias, avec, notamment, la publication de 

sondages peut également contribuer à former (voire modifier) les rapports de force dans la 

société.51  

1.1.3 La communication politique et les différents rôles des médias 

La communication politique est essentielle au sein d’une société. Bien que moins en vue que 

d’autres types de communication, cette discipline existait avant la création des démocraties 

actuelles tout comme son importance dépasse le cadre des sociétés démocratiques.52 En effet, à 

l’époque de la Grèce Antique, la communication était l’une des armes essentielles afin d’assurer la 

survie de la communauté politique dans la mesure où le consentement de la population était un 

élément indissociable de cette dernière.53 Ainsi, comme l’explique Anne-Marie Gingras, « la cité 

d’Aristote n’existe que si l’« animal politique » possède la faculté du langage et le « tribunal du 

peuple » de Rousseau, c’est-à-dire l’opinion publique, « exécute » bien avant le pouvoir judiciaire 

formel. » 54  Puis, la communication politique possède également une grande importance à 

l’intérieur des régimes dictatoriaux dans la mesure où, lorsqu’elle est utilisée comme outil de 

manipulation, permet aux dirigeants et autres Élites dominantes de maintenir leur mainmise sur 

leur société.55 Dans cette optique, Joseph Goebbels, ministre de la propagande lorsque Hitler était 

 
49 Ibid. 

50 Ibid, p. 167.  

51 Ibid, p. 206.  

52 Anne-Marie Gingras, « Introduction », Chap. in La Communication politique. État des savoirs, enjeux et perspectives, 

p. 1-10, Québec : Presses de l’Université du Québec, 2003, p. 3. 

53 Ibid. 

54 Ibid. 

55 Ibid. 
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au pouvoir de l’Allemagne, est probablement le meilleur exemple de l’utilisation de la 

communication politique à cette fin.56 

Cela dit, malgré les contraintes auxquelles ils font face, ils demeurent des acteurs essentiels au sein 

d’une société. D’ailleurs, c’est ce que Gianpietro Mazzoleni, Bruce Horsfield et Julianne Stewart 

démontrent dans leur livre.57 En gros, les médias agissent, malgré leur liberté totale, en quelque 

sorte, comme la courroie de transmission des partis politiques et des Élites d’une société donnée 

dans la mesure où ils amplifieraient leurs principales idées. Sur ce point, Anne-Marie Gingras 

explique à quel point les journalistes sont dépendants de leurs conditions de travail, mais également 

des pouvoirs économiques et politiques qui les entourent.58 Le livre de Gianpietro Mazzoleni, 

Bruce Horsfield et Julianne Stewart permet également de faire un lien entre la montée en popularité 

du Front national et les médias.59 En effet, le livre explore comment la couverture médiatique du 

Front national (et, notamment, de ses résultats aux différentes élections) par les médias français a 

très certainement pu contribuer à son regain de popularité au cours des années 80.60 Alors, même 

si, en très grande majorité, la couverture médiatique du FN par les grands médias était négative, 

cela a tout de même offert une tribune au parti afin de diffuser ses idées et légitimer les idées 

radicales de ce parti. Ainsi, cette tribune a très bien pu faire gagner des électeurs au parti même si 

ce n’était pas l’objectif premier des médias à la base.61 Or, comme l’explique Philippe Raynaud 

dans son article, ce serait encore le cas aujourd’hui alors que nous vivons dans une époque où le 

FN prend de plus en plus de place au sein du paysage politique et idéologique français.62 Surtout 

 
56 Ibid. 

57 Gianpietro Mazzoleni, « The Media and the Growth of Neo-Populism in Contemporary Democracies », in The Media 

and Neo-populism : A Contemporary Comparative Analysis, p. 1-21, Londres : Praeger, 2003, p. 1-3. 

58 Anne-Marie Gingras, Médias et démocratie. Le grand malentendu. Québec : Presses de l’Université du Québec, 

2009, p. 53-54. 

59 Guy Birenbaum et Marina Villa, « The media and Neo-populism in France », in The Media and Neo-populism : A 

Contemporary Comparative Analysis, sous la dir. de Gianpietro Mazzoleni, Julianne Stewart et Bruce Horsfield, p. 

45-70, Londres: Praeger, 2003, p. 47-51. 

60 Ibid. 

61 Ibid. 

62 Philippe Raynaud, « La nébuleuse intellectuelle du Front national », Pouvoirs, vol. 157, no. 2 (2016), p. 75. 
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qu’avec les années, Marine Le Pen (qui a, entre-temps, remplacé son père Jean-Marie à la tête du 

FN) a su moderniser les idées du parti afin de les rendre moins radicales et moins problématiques.63 

Les médias, au-delà d’avoir des liens avec le politique, possèdent également des liens non 

négligeables avec les pouvoirs économiques.64 Dans son ouvrage, Anne-Marie Gingras n’hésite 

pas à considérer ces liens comme la deuxième dimension du rôle politique des médias.65 Or, comme 

elle l’indique, si le lien entre les médias et les élites économiques semblent – a priori – moins 

évidents à faire que ceux avec les élites politiques, « l’expression « rôle politique » renvoie au fait 

que l’action des médias influence l’évolution des rapports de force en société, rapports à l’intérieur 

desquels les entreprises privées et leurs regroupements jouent un rôle majeur. »66 Dans les faits, 

l’une des plus fortes relations existantes entre les médias et les pouvoirs économiques se trouve du 

côté juridique dans la mesure où la très grande majorité des médias appartiennent à quelques-unes 

des entreprises les plus importantes.67 C’est le cas au Québec avec, notamment, Power Corporation 

et Quebecor qui sont impliqués dans le paysage médiatique québécois68, mais c’est également le 

cas en France où Le Figaro appartient au Groupe Dassault et où Libération est une propriété 

d’Altice.69 Les médias, en grande majorité, ne sont pas indépendants des élites économiques dans 

la mesure où, en raison des contraintes liées à leur dépendance face aux entreprises, ne peuvent 

être considérés comme des agoras libres et neutres.70 De plus, avec cette dépendance envers les 

élites économiques, cela fait en sorte que les médias possèdent une idéologie bien particulière qui 

 
63 Hans-Georg Betz, « The New Front National: Still a Master Case? », chap. in Diversity and Contestations over 

Nationalism in Europe and Canada, sous la dir. de John Erik Fossum, Riva Kastotyano et Birte Siim, p. 313-336, 

Londres: Macmillan Publishers Ltd, 2018, p. 326-332.  

64 Anne-Marie Gingras, Médias et démocratie. Le grand malentendu. Québec : Presses de l’Université du Québec, 

2009, p. 101.  

65 Ibid. 

66 Ibid. 

67 Ibid.  

68 Ibid, p. 102.  

69 Médias français, qui possède quoi, En ligne, < https://www.monde-diplomatique.fr/cartes/PPA>, site consulté le 25 

mai 2022. 

70 Anne-Marie Gingras, Médias et démocratie. Le grand malentendu. Québec : Presses de l’Université du Québec, 

2009, p. 102.  

https://www.monde-diplomatique.fr/cartes/PPA
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évoque les valeurs libérales et capitalistes. 71  Or, comme elle l’explique, « bon nombre de 

journalistes ont intégré cette idéologie, que ce soit avant d’être engagé, ou grâce à la socialisation 

qui s’effectue à l’intérieur des médias ».72 Cela dit, elle précise que certains journalistes peuvent 

réussir à dévier de ce mode de pensée en utilisant diverses ruses pour convaincre leurs patrons tout 

comme elle précise qu’il existe tout de même, encore aujourd’hui, des médias se voulant 

indépendants qui réussissent à concurrencer (voire s’opposer) à la ligne directrice partagée par les 

grands médias.73 

Dans l’économie actuelle, de nombreux médias sont possédés par des compagnies privées. Or, cette 

concentration de la propriété des médias amène l’affrontement entre deux visions distinctes. La 

première vision consiste à ne pas y voir de problèmes dans la mesure où l’information est 

considérée comme une marchandise sans aucune valeur éducative, politique ou sociale, tandis que 

la seconde voit cette concentration comme une atteinte au pluralisme idéologique qui risque de 

nuire à la formation d’opinions éclairées et diverses en plus d’amener un risque accru d’autocensure 

et de conflits d'intérêts.74 Après, comme l’explique l’auteure, la concentration de la presse n’est 

pas la seule raison derrière le déclin du pluralisme idéologique dans la mesure où « d’autres facteurs 

ont aussi un impact majeur sur le pluralisme, dont le recours fréquent aux agences de presse, les 

exigences professionnelles (ce qu’on attend du journaliste) et la course à l’auditoire. »75 De plus, 

cette concentration peut amener les médias (mais, surtout, les journalistes engagés par les 

publications concernées) à propager l’idéologie véhiculée par la compagnie qui possèdent ceux-

ci.76 Ainsi, ces derniers finissent par n’être que des transmetteurs à la solde des compagnies 

propriétaires.77 C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il est plus juste de considérer les médias 

 
71 Ibid, p. 103.  

72 Ibid.  

73 Ibid, p. 103-104.  

74 Ibid, p. 132-133. 

75 Ibid, p. 152.  

76 Ibid, p. 165.  

77 Ibid. 
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comme un membre à part entière des élites économiques même si, dans certains cas, certains 

journalistes réussissent à préserver un certain pluralisme idéologique au sein d’une publication.78 

Cependant, malgré leur proximité non négligeable avec les élites politiques et économiques, les 

médias ont toujours joué un rôle essentiel afin de guider l’opinion publique. En effet, les médias 

ne viennent pas constamment contester les visions considérées comme étant « dominantes » au sein 

du discours public.79 Les médias, à défaut de venir contredire ces vues dominantes et fortement 

partagées, ont tendance à venir amplifier ces dernières avec leurs différents articles et autres 

publications et reportages.80 Or, cela fait en sorte d’affaiblir (ou bien d’entacher) la neutralité (voire 

même, dans certains cas, de nuire à la qualité générale) de la couverture médiatique de certains 

faits ou événements. Cela peut paraître assez surprenant, car les journalistes sont souvent 

considérés comme étant les derniers remparts d’un système politique se voulant démocratique et 

où leur rôle principal serait d’informer l’ensemble du public. 81  Cependant, ce n’est pas 

nécessairement le cas dans la mesure où les journalistes peuvent être également regardés comme 

les principaux défenseurs de certains intérêts dominants tout en évitant de partager des visions qui 

inciteraient un changement quelconque au sein de la société.82  

À force de constamment répéter le même message concernant un sujet, une personne ou un enjeu 

précis, les médias participent activement à la création, mais aussi, surtout, à la diffusion de ce même 

message au sein de l’opinion publique.83 Ainsi, comme le soulignent Brosseau et Guay, il est 

légitime d’affirmer que les médias peuvent, en plus d’influencer l’opinion publique, aider à la 

 
78 Ibid, p. 165-166.  

79 Brooks De Cillia et Patrick McCurdy, « No Surrender. No Challenge. No Protest Paradigm: A Content Analysis of 

the Canadian News Media Coverage of the ‘Yellow Vest Movement’ and the ‘United We Roll Convoy », Canadian 

Review of Sociology, vol. 57, no. 4 (2020), p. 662-663. 

80 Ibid. 

81 Ibid. 

82 Ibid. 

83 Patricia Brosseau et Jean-Pierre Guay, « L’art de raconter une bonne histoire: Analyse de la couverture médiatique 

des gangs de rue à la télévision et sur les plateformes numériques de Radio-Canada. », Canadian Journal of 

Criminology and Criminal Justice, vol. 59, no. 2 (2017), p. 229-230. 
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création de préjugés au sein de la société selon la façon dont ils choisissent de traiter (ou bien 

d’ignorer) un sujet donné.84  

Aussi, certaines nouvelles sont beaucoup plus populaires que d’autres et cela se voit dans leur 

traitement. En effet, les médias ont tendance à écrire beaucoup plus de contenus, sur de plus longues 

périodes de temps, lorsqu’il s’agit d’événements pouvant être considérés comme étant surprenants, 

atypiques ou encore sensationnels.85 Parmi ce type d’événements, il y a, entre autres, les meurtres, 

les viols, ou bien tout autre crime de nature violente.86 Cela dit, ce type de couverture médiatique 

favorise, en quelque sorte, la création d’un immense contraste entre ce que les médias rapportent 

et l’expérience générale vécue par le public qui pourrait, en se basant uniquement sur les faits 

rapportés, croire que leur ville est plus dangereuse qu’en réalité.87  

Les enjeux médiatiques ne sont pas considérés comme étant statiques et vont souvent s’ajuster au 

contexte social et politique afin de constamment demeurer pertinents. 88  De plus, les enjeux 

médiatiques favorisés peuvent différer selon le type de publication ou de médias selon, notamment, 

l’idéologie véhiculée par ces derniers.89 Normand Landry et al, tout en considérant que les médias 

jouent un rôle essentiel dans la société, voient ceux-ci comme un système complexe possédant le 

pouvoir d’influencer symboliquement, en plus d’avantager matériellement, certains groupes ou 

citoyens au détriment d'autres groupes.90 Ainsi, les médias aident à la création d’espaces jugés « 

symboliques » où la signification et la représentation de certains enjeux sont priorisées, discutées 

et débattues plus fréquemment que d’autres.91  

 
84 Ibid. 

85 Ibid. 

86 Ibid. 

87 Ibid. 

88 Rebecca Wallace, « Contextualizing the Crisis: The Framing of Syrian Refugees in Canadian Print Media », 

Canadian Journal of Political Science, vol. 51, no. 2 (2018), p. 207-208. 

89 Ibid.  

90  Normand Landry et al. « Représentations médiatiques et opinion publique de l’assistance sociale au Québec 

», Nouvelles Pratiques Sociales, vol. 32, no. 1 (2021), p. 86. 

91 Ibid.  
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Ainsi, comme le fait remarquer Robert M. Entman, leurs choix de couvertures médiatiques peuvent 

contribuer à distribuer un certain pouvoir politique aux acteurs présents selon leur degré de 

visibilité.92 L’un des meilleurs exemples demeure la guerre de Bosnie. Dans leur étude, Yehudith 

Auerbach et Yaeli Bloch-Elkon arrivent à la conclusion, après avoir analysé les articles du 

Washington Post et du New York Times, que ces derniers avaient joué un rôle essentiel quant au 

développement de l’opinion publique américaine sur le conflit. 93  Le même constat peut être 

effectué dans d’autres recherches du même style, comme celle d’Oksan Bayulgen et d’Ekim Arbali 

concernant la guerre russo-géorgienne et qui sera mentionnée plus en détail dans une partie 

subséquente.  

1.1.4 Les principaux impacts des médias 

Les médias ont trois principaux impacts au sein d’une société donnée; (1) la mise à l’agenda 

(agenda setting) ; (2) l’effet d’amorçage (priming) et (3) les cadrages médiatiques (framing). 

Cependant, dans le cadre de ce mémoire, seulement deux impacts seront sollicités, soit (1) la mise 

à l’agenda (agenda setting) et (2) les cadrages médiatiques (framing). Ainsi, ils seront les deux 

impacts définis dans cet état des connaissances.  

La mise à l’agenda est une théorie qui défend l’idée selon laquelle les médias peuvent influencer 

l’importance d’une nouvelle (ou d’un événement) au sein de l’opinion publique à travers leur 

couverture médiatique de cette nouvelle. Suivant ce raisonnement, l’importance d’une nouvelle 

serait proportionnelle à la grandeur de sa couverture médiatique. 94  Ainsi, plus la couverture 

médiatique d’une nouvelle est imposante, plus elle risque de prendre de l’importance au sein de 

l’opinion publique. 95  Comme l’explicite Maxwell McCombs, les médias ne contribuent pas 

seulement à dire au public à quels sujets ils doivent penser (what to think about), mais contribuent 

 
92 Robert M. Entman, « Framing bias: Media in the Distribution of Power », Journal of Communication, vol. 57, no.1 

(2007), p. 165-166.  

93 Yehudith Auerbach et Yaeli Bloch-Elkon, « Media Framing and Foreign Policy: The Elite Press vis-a-vis US Policy 

in Bosnia, 1992-1995 », Journal of Peace Research, vol. 42, no. 1 (2005), p. 96. 

94 Dietram Scheufele, « Agenda-Setting, Priming and Framing Revisited: Another Look at Cognitive Effects of 

Political Communication », Mass Communication and Society, vol. 3, no. 2-3 (2000), p. 304 et 305. 

95 Maxwell McCombs, «A Look at Agenda-setting: past, present and future », Journalism Studies, vol. 6, no. 4 (2005), 

p. 546.  
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également à dire au public précisément ce qu’ils doivent penser de ces sujets (how to think about 

it).96  

La mise à l’agenda peut être considérée comme une théorie venant expliquer, selon le degré 

d’importance porté sur les différentes nouvelles, comment les médias de masse réussissent à 

influencer la perception du public sur ces dernières.97 Cette théorie peut être incluse, avec celle de 

l’effet d’amorçage et celle des cadrages médiatiques, dans les principales catégories visant à 

analyser l’effet des médias sur une société donnée.98 En ce sens, la mise à  l’agenda peut se résumer 

à une théorie dont le but premier est de transférer le degré d’importance des différents éléments 

formant une nouvelle – que ce soit le sujet au centre de la nouvelle ou bien les attributs utilisés par 

les médias afin de définir celle-ci.99 Ainsi, la mise à l’agenda possède deux principaux niveaux : 

(1) la mise à l’agenda (agenda setting) et (2) la mise à l’agenda par attributs (attribute agenda 

setting).100 La mise à l’agenda survient lorsque les médias viennent détourner l’attention du public 

en choisissant de s’épancher plus longuement sur certaines nouvelles en particulier – laissant ainsi 

la (fausse) impression que ces dernières sont plus importantes et méritent alors plus d’attention 

médiatique que d’autres nouvelles moins couvertes.101 Puis, le deuxième niveau, soit la mise à 

l’agenda par attributs, survient uniquement lorsque les médias choisissent de mentionner 

uniquement certains attributs d’une nouvelle spécifique sans jamais mentionner les autres attributs 

pouvant la définir.102  Toujours dans ce second niveau, il y a l’idée derrière laquelle certains 

attributs d’un sujet mis à l’avant par les médias viennent directement influencer l’accessibilité du 

sujet en question aux yeux du public et ce, peu importe la fréquence de leur apparition au sein de 

 
96 Ibid. 

97 Su Hie Ting, « An Agenda-setting Study of National Day Coverage in State and National Newspapers », The 

Southeast Asian Journal of English Language Studies, vol. 23, no. 4 (2017), p. 42. 

98 Ibid. 

99  Maxwell McCombs et Donald Shaw, « The evolution of agenda setting research: twenty-five years in the 

marketplace of ideas ». Journal of Communication. Vol. 43, no. 2 (1993), p. 62. 

100 Su Hie Ting, « An Agenda-setting Study of National Day Coverage in State and National Newspapers », The 

Southeast Asian Journal of English Language Studies, vol. 23, no. 4 (2017), p. 42. 
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la couverture médiatique.103 Ainsi, il y existe deux groupes d’attributs : les attributs dits « cognitifs 

» (cognitive attributes) et les attributs dits « affectifs » (affective attributes).104  Les attributs 

cognitifs sont liés à la façon dont les nouvelles sont définies dans les médias tandis que les attributs 

affectifs sont liés aux différents tons utilisés par les médias (soit positif, négatif ou neutre) lorsqu’ils 

font la couverture médiatique des nouvelles.105 

En bref, la mise à l’agenda amène une certaine attention sur la relation entre les médias et leur 

auditoire et, en particulier, sur comment les médias peuvent influencer l’interprétation d’une 

nouvelle en utilisant certains attributs spécifiques lorsque vient de temps de définir cette 

dernière.106 Cependant, certains attributs sont beaucoup plus efficaces que d’autres lorsqu’il s’agit 

de laisser une forte impression auprès du public tout comme certains attributs viennent augmenter 

considérablement l’importance ou la pertinence d’une nouvelle auprès de l’auditoire.107 En ce sens, 

la théorie de la mise à l’agenda est intrinsèquement liée à celle des cadrages médiatiques dans la 

mesure où, dans l’application de la mise à l’agenda, les médias préconisent, plus souvent 

qu’autrement, l’utilisation de cadrages médiatiques (frames).108 

Les cadrages médiatiques sont surtout utilisés par les journalistes comme une stratégie rhétorique 

tandis que le public les utilise comme « support mental » (mental framework) lorsque vient le temps 

d’interpréter les différentes nouvelles et autres événements.109 Ils peuvent venir façonner de façon 

importante le discours entourant une nouvelle donnée dans la mesure où ces derniers sont 

considérés comme étant de puissants et, surtout, de persistants modèles cognitifs et interprétatifs 

dont la base repose, principalement, sur l’exclusion, la sélection ou l’emphase de certains aspects 

 
103 Tamir Sheafer, « How to Evaluate It: The Role of Story-Evaluative Tone in Agenda Setting and Priming », Journal 
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p. 546. 

107 Maxwell McCombs, Setting the agenda: the mass media and public opinion, Cambridge: Polity Press, 2004, p. 92. 
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des différentes nouvelles.110 De ce fait, le cadrage d’une nouvelle peut, en plus d’avoir une grande 

incidence sur le degré de moralité affecté d’une nouvelle ou d’un enjeu donnés, influer sur 

l’importance accordée à ces derniers.111 Alors, lorsque vient le temps d’étudier les médias et la 

couverture médiatique d’un événement, les cadrages médiatiques sont des rouages essentiels à 

utiliser dans la mesure où les cadrages contribuent à faciliter l’interprétation des événements en 

nouvelles. 112  Ainsi, l’utilisation d’indicateurs, pour effectuer l’analyse de contenu, est 

principalement utilisée lorsqu’il s’agit d’étudier la couverture médiatique d’un événement donné 

en raison du fait qu’elle contribue à trouver les principaux sujets et thèmes d’un article.  

L’analyse de contenu peut également contribuer à étudier les mots, les symboles, les thèmes, les 

phrases, mais également les paragraphes d’un article donné.113 Or, les cadrages médiatiques sont 

considérés comme des schémas cognitifs utilisés par les journalistes afin d’aider à simplifier, 

prioriser où bien structurer l’ensemble du flux narratif (narratif flux) d’un événement ou d’une 

nouvelle. 114  Ces schémas cognitifs peuvent se caractériser par l’utilisation de mots-clés, de 

métaphores, de concepts, de symboles ou bien d’images.115 De plus, il est important de préciser 

que les cadrages ne sont pas nécessairement des caractéristiques fixes et qu’ils peuvent évoluer en 

lien avec le contexte social et politique.116 

Robert Entman, l’une des grandes références en matière de cadrages médiatiques, considère qu’il 

y existe deux types de cadrages : (1) les cadrages dits « substantiels » (substantive frames) et les 
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cadrages dits « procéduraux » (procedural frames).117 De plus, en ce qui concerne les champs 

politiques et médiatiques, les cadrages partagent quatre fonctions de base : (1) définir un effet ou 

une condition comme « problématique » ; (2) identifier une ou plusieurs causes ; (3) être propice à 

amener un jugement moral et (4) permettent d’amener une amélioration à la situation d’origine.118  

Or, pour qu’un cadrage soit considéré comme un cadrage substantiel,  il doit inclure deux des quatre 

fonctions tandis que les cadrages procéduraux doivent, selon Entman, amener une évaluation de la 

légitimité d’un acteur politique selon son succès, ses méthodes et sa représentation.119  

La théorie du cadrage, au-delà d’expliquer comment les événements, les enjeux et les nouvelles 

sont expliqués et publiés par les différents organes de presse, peut également contribuer à illustrer 

le processus permettant à ces derniers de construire (ou d’influencer fortement la construction) des 

réalités sociales au sein d’une société donnée.120 Aussi, il est important de préciser que les cadrages 

choisis et utilisés savent s’inscrire dans l’imaginaire pendant une longue période de temps en plus 

d’influencer socialement une population donnée en aidant à la formation de certaines idées.121 En 

effet, peu importe la catégorie du cadrage, les cadrages qui vont exercer le plus d’influence sur un 

auditoire sont ceux qui savent résonner avec les termes culturellement pertinents au sein d’une 

société dans la mesure où ces derniers sont reconnus pour être, à la fois, les termes les plus 

remarqués, les plus faciles à comprendre ainsi que les plus mémorables.122 De plus, les cadrages 

évoquant un plus grand nombre d'émotions permettent également de se démarquer.123 Ainsi, il est 

possible d’analyser (et, surtout, de comparer leur efficacité) les cadrages selon leur proximité avec 

la culture dominante actuelle et leur résonance avec cette dernière.124  
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 Au sein de la théorie du cadrage médiatique, il y a deux processus distincts; la construction d’un 

cadrage (frame-building) et la sélection d’un cadrage (frame-setting).125  La construction d’un 

cadrage se définit par la façon dont ce dernier est créé et vient à être utilisé tandis que la sélection 

d’un cadrage est déterminée par les effets d’un cadrage lorsqu’il vient à être sélectionné pour 

définir une nouvelle ou un enjeu.126 Dans la construction d’un cadrage, il y a trois influences 

possibles pour l’enjeu ou la nouvelle concernés; l’influence externe (qui peut inclure, notamment, 

les groupes d’intérêts, les différents autorités et acteurs politiques), l’influence venant d’aspects 

journalistiques (comme les différentes idéologies, attitudes ou encore normes professionnelles) et 

l’influence venant de routines organisationnelles (qui inclue, entre autres, le type de médium et ses 

orientations politiques). 127  Les cadrages médiatiques représentent également comment les 

événements sont couverts (ou bien, dans certains cas, s’ils sont couverts ou non) en plus 

d’également refléter, la plupart du temps, l’idéologie du média où les événements furent 

couverts. 128  Au final, le cadrage consiste en deux étapes; il aide à définir et à donner de 

l’importance à des expériences puis ces expériences viennent contribuer à modifier les perceptions 

de ces dernières.129   

Dans les faits, au-delà des cadrages et de leurs possibles variations, la théorie du cadrage 

médiatique se veut être le ciblage de quelques éléments – qu’ils soient les plus pertinents ou non - 

d’une nouvelle afin de les rendre plus importants aux yeux du public dans le but d’influencer leur 

rapport et/ou leur jugement face à celle-ci.130 De plus, à l’intérieur de la théorie des cadrages 
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médiatiques, il y existe également la « théorie de l’effet du cadrage » (framing effect theory) qui 

peut se définir comme étant l’effet (voire l’influence) que possède un cadrage sur son public.131 

En ce sens, l’effet du cadrage se distingue de la théorie de la mise à l’agenda (qui est incluse dans 

les différentes analyses de contenus) dans la mesure où l’effet du cadrage amène le public à penser 

à comment une nouvelle doit être perçue tandis que la mise à l’agenda se contente d’amener le 

public à se questionner sur si cette nouvelle mérite de s’arrêter dessus.132  

Bref, la théorie du cadrage pourrait se résumer à sélectionner quelques caractéristiques 

d’événements dans le but de manipuler la réalité actuelle afin d’obtenir une interprétation 

spécifique au sein de la réalité désirée.133 Dans le fond, Entman explicite que les théories du 

cadrage et de l’effet d’amorçage ne font qu’influencer à quoi les gens pensent en leur indiquant ce 

à quoi ils doivent penser.134 Alors, lorsque les médias contribuent à façonner comment les gens 

pensent à propos d’un événement, il est légitime d’affirmer que ces derniers contribuent également 

à confectionner les mentalités et autres opinions de ce même public.135  

Cependant, lorsqu’il est question de la théorie du cadrage, il est également question de « contenus 

biaisés » (content bias). Les contenus biaisés se produisent lorsque les cadrages utilisés par un 

média ne s’orientent que vers un intérêt ou une idéologie spécifique (souvent en faveur du 

gouvernement notamment).136 Or, ce phénomène peut poser problème dans la mesure où certaines 

idéologies peuvent avoir prédominance sur les autres.137 
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1.2 L’idéologie 

Le terme « idéologie » possède de nombreuses définitions. Certains considèrent qu’il s’agit d’un « 

bouquet » composé d’idées différentes138 tandis que d’autres considèrent qu’il s’agit, notamment, 

de promouvoir une certaine égalité sociale et économique entre les individus d’une même 

société.139 Cela dit, l’idéologie peut également être considérée comme une façon de lier des gens 

qui n’ont, à priori, rien en commun et ainsi de créer des communautés politiques distinctes 

poursuivant un but précis ensemble.140 Ou bien l’idéologie peut permettre de mettre en place 

certaines visions du mode qui vont toujours trouver le moyen de s’adapter en fonction des 

différentes crises touchant la société dans laquelle ces dernières évoluent.141 En effet, l’idéologie 

est un produit issu de la réalité sociale d’une société, dans la mesure où la grande majorité des 

sociétés modernes ne sont jamais entièrement totalitaires tout comme elles ne reposent jamais 

entièrement sur une représentation théologico-politique du monde.142  

Généralement, les idéologies possèdent deux phases à travers lesquelles elles voient leur popularité 

augmenter avant de redescendre. 143  La première phase consiste à voir apparaître, au sein du 

paysage idéologique actuel, des doutes concernant les idéologies déjà existantes.144 Cela permet 

alors d’ouvrir la porte à la création de nouvelles idéologies afin de venir combler les besoins 

remarqués au sein du paysage idéologique préexistant.145 Ainsi, cela représente la deuxième phase. 

 
138 James Alexander, « The Major Ideologies of Liberalism, Socialism and Conservatism », Political Studies, vol. 63, 

no. 5 (2015), p. 980-981. 

139 Anna Aspelund, Marjaana Lindeman et Markku Verkasalo. « Political Conservatism and Left-Right Orientation in 

28 Eastern and Western European Countries », Political Psychology, vol. 34, no. 3 (2013), p. 409-410 

140 Sheri Berman. « Ideology, History and Politics ». Chap. In Ideas and Politics in Social Science Research, p. 105-

126, sous la dir. de Daniel Béland et Robert Henry Cox, Oxford: Oxford University Press, 2011, p. 106-107. 

141 Ibid.  

142 Le dictionnaire des sciences humaines, sous la dir. de Sylvie Mesure et Patrick Savidan, Coll. « Quadrige », 1re 

éd,  Paris : Presses Universitaires de France, 2006, p. 598. 

143 Sheri Berman. « Ideology, History and Politics ». Chap. In Ideas and Politics in Social Science Research, p. 105-

126, sous la dir. de Daniel Béland et Robert Henry Cox, Oxford: Oxford University Press, 2011, p. 107-108. 

144 Ibid. 

145 Ibid. 



 

27 

1.2.1  Les différentes idéologies 

En politique, il y existe de nombreuses idéologies différentes. Chacune d’entre elles possède des 

caractéristiques propres. En règle générale, les différentes idéologies sont classées sur une échelle 

entre la gauche et la droite. Ainsi, au-delà du centre, il y existe l’extrême droite, la droite, la gauche 

et l’extrême gauche. De manière plus globale, les différentes idéologies sont regroupées selon trois 

principaux modes de pensée : le libéralisme, le socialisme et le conservatisme.146  

De ce lot, le libéralisme est l’idéologie la plus ancienne147 et trouve également ses fondations au 

sein de cinq idées fondamentales : (1) le concept de liberté; (2) le concept d’égalité; (3) le concept 

de société atomistique; (4) la méfiance à l’égard de l’autorité politique et (5) le concept de 

propriété. 148  Le concept de liberté est celui qui représente le mieux la vision du monde de 

l’idéologie libérale tandis que le concept d’égalité aide à représenter l’idée que tous les êtres 

humains sont égaux et possèdent ainsi tous la même valeur.149 Par la suite, le concept de société 

atomistique est le résultat des deux premiers concepts évoqués dans la mesure où l’individu 

représente la base fondamentale de la société imaginée par les principes de l’idéologie libérale.150 

De son côté, la méfiance à l’égard de l’autorité politique dérive de la conception de la société 

libérale comme étant « atomistique » étant donné que, comme l’individu est la base de la société, 

toutes institutions ou autres autorités se trouvent en opposition à ce principe et seront donc 

forcément accueillies avec méfiance.151 Puis, le dernier concept, celui de propriété, signifie que la 

liberté donnée aux individus s’étend également à la possession de leurs biens et non juste à la 

maîtrise de leurs corps et de leurs idées.152  

 
146 James Alexander, « The Major Ideologies of Liberalism, Socialism and Conservatism », Political Studies, vol. 63, 

no. 5 (2015), p. 980-981. 

147 Ibid. 

148 Danic Parenteau et Ian Parenteau. Les Idéologies Politiques, Édition Actualisée: Le Clivage Gauche-Droite. 1st ed., 

Québec: Presses De L'Université Du Québec, 2017, p. 42. 

149 Ibid, p. 42-47. 

150 Ibid, p. 53. 

151 Ibid, p. 55. 

152 Ibid, p. 60. 



 

28 

Cela dit, il est important de noter que le libéralisme est une assez grande famille idéologique qui 

regroupe, notamment, les libéralismes dits « économique » et « conservateur » (qui penchent, 

généralement, plus vers la droite) ainsi que les libéralismes dits « progressiste » et « social-

démocrate » (qui, eux, penchent plus vers la gauche).153 Ainsi, la définition du terme « libéralisme 

» peut également varier selon le territoire où il est évoqué. En Europe, le libéralisme est plus associé 

aux familles idéologiques situées à la droite du spectre tandis qu’aux États-Unis, il est davantage 

associé aux politiques progressistes des mouvements politiques de gauche.154  

Le socialisme, quant à lui, se différencie du libéralisme en considérant, d’abord et avant tout, la 

société dans son ensemble.155 Ainsi, la société est la base de l’idéologie et, en ce sens, le bien 

commun de l’ensemble de celle-ci est constamment recherché. 156  Dans les faits, le courant 

socialiste est un courant très particulier dans la mesure où il regroupe un grand nombre de théories 

qui, chacune à leurs façons, cherchent à réinventer le socialisme comme idéologie. Contrairement 

au libéralisme et au conservatisme, le socialisme requiert d’anticiper un avenir toujours plus 

reluisant, et ce, pour l’ensemble de la société.157 En gros, le socialisme véhicule l’idée que la liberté 

individuelle défendue par le libéralisme s’applique à l’ensemble de la société de façon 

équivalente.158 Malgré ses nombreuses différences avec l’idéologie libérale, le socialisme adhère à 

certaines de ses idées de base comme la liberté et l’égalité.159 Ainsi, le socialisme se veut une 

idéologie semblable au libéralisme tout en ayant une approche radicale tandis que le communisme 

peut être considéré comme semblable au socialisme, mais qui choisit d’utiliser une méthode plus 

radicale.160  
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Situé à la gauche du socialisme (donc à l’extrême gauche du spectre idéologique global) se trouve 

le communisme. Les communistes, contrairement aux socialistes, souhaitent une révolution totale 

du système politique auquel ils appartiennent. 161  Ces deux familles idéologiques souhaitent 

complètement modifier l’ordre établi de la société qu’elles considèrent comme étant totalement 

inégalitaires et inéquitables dans la mesure où il permet la division de celle-ci en classes sociales 

avec, notamment, des classes exerçant une domination sur les autres.162 Selon ces dernières, le 

principal problème de la société résiderait au sein du système économique capitaliste instauré et 

qui contribue à séparer la société entre pauvres et ultra-riches.163 Alors, pour régler les problèmes 

de la société, il faudrait éliminer les classes sociales et faire en sorte que tous les individus seraient, 

en principe, égaux et que leurs conditions de vie seraient équitables.164 C’est d’ailleurs la popularité 

grandissante du système capitaliste au tournant du XXe siècle qui a précipité la création du 

socialisme et de communisme. 165  Ces familles idéologiques que sont le communisme et le 

socialisme ne peuvent être dissociées du nom de Karl Marx. C’est ce dernier qui a produit le 

premier manifeste contenant ses idées maîtresses de ces deux idéologies en plus d’effectuer une 

analyse critique du système capitaliste.166 

Cependant, pour Marx, le socialisme et le communisme doivent impérativement être associés l’un 

à l’autre dans la mesure où le communisme est considéré comme l’idéal que la société doit atteindre 

tandis que l’implantation du socialisme n’est que la première étape avant d’atteindre l’objectif 

ultime.167 Là où le communisme se montre plus radical que le socialisme dans son approche est 

qu’il préconise l’abolition de la propriété privée, l’abolition du salariat ainsi que la mise en commun 

des moyens de production.168 Le socialisme, en comparaison, expose un programme beaucoup 

moins radical qui cherche, d’abord et avant tout, à améliorer la société sans pour autant la 
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révolutionner.169 L’idéologie communiste a connu son âge d’or à la suite de la Seconde Guerre 

mondiale avec l’instauration de plusieurs gouvernements communistes au sein de pays de l’Europe 

de l’Est. Cependant, cet âge d’or fut également marqué par une dérive autoritaire de ces 

gouvernements et c’est également ces excès qui font en sorte de séparer davantage les communistes 

des socialistes. En effet, chez les socialistes, un nombre important s'estime partisan de la social-

démocratie, ce qui signifie qu’ils acceptent la société parlementaire - et son principe démocratique 

- tout en rejetant le capitalisme comme système économique capitaliste et en désirant de réduire 

les inégalités économiques et sociales.170  

De son côté, le conservatisme est une idéologie complètement différente des deux idéologies 

précédentes. Si certaines similarités pouvaient être notées entre le socialisme et le libéralisme, 

aucune de leurs caractéristiques ne peut s’appliquer au conservatisme. En effet, contrairement aux 

deux autres idéologies qui souhaitent, en quelque sorte, modifier des pans de la société afin de la 

rendre plus égalitaire, le conservatisme préfère se rattacher aux traditions existantes.171 De ce fait, 

ce n’est pas une idéologie qui souhaite être révolutionnaire dans son approche. Au contraire, 

comme Michael Oakeshott l’explique si bien dans son ouvrage, le conservatisme consiste à « 

préférer ce qui est familier à l’inconnu, de privilégier une situation réelle à une situation possible, 

de chercher ce qui est limité au détriment de ce qui est sans limites, de favoriser ce qui est à 

proximité de ce qui est distant et d’apprécier ce qui est pratique plutôt que de désirer ce qui serait 

parfait. »  [Traduction libre]172 Ainsi, pour le conservatisme, il est préférable de ne pas effectuer 

de changements si l’option désirée n’a jamais été expérimentée auparavant.173 Il faut absolument 

protéger les traditions existantes.174 Scruton explique d’ailleurs très bien ce dernier point lorsqu’il 

déclare que le conservatisme est « compatible avec le changement, mais seulement si ce dernier est 
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également associé à une certaine continuité. » [Traduction libre]175 Ainsi, dans les faits, il est 

légitime d’affirmer que le conservatisme est, en quelque sorte, une réponse au libéralisme.176  

Aussi, une autre idée maîtresse de ce courant de pensée demeure le fait que le conservatisme 

reconnait et, surtout, accepte le fait qu’un certain ordre social existe au sein de la société et qu’il 

est donc impossible (voire impensable) que tous les êtres humains soient égaux.177 De plus, les 

penseurs issus de cette idéologie considèrent que le maintien de la cohésion sociale est essentiel 

pour maintenir l’équilibre présent dans la société.178 Alors, toute démarche voulant transformer 

cette cohésion sociale est nécessairement considérée comme une « menace » devant être court-

circuitée.179  

Encore plus à droite que le conservatisme se trouve le fascisme (qui se situe à l’extrême droit du 

spectre idéologique général). Le fascisme amène l’idée qu’un ordre naturel est en place dans la 

société, qu’il a instauré une hiérarchie dans laquelle des groupes possèdent des avantages sur les 

autres et que cet ordre doit être préservé à tout prix.180 Cette idéologie, qui se veut un prolongement 

radical du conservatisme classique, repose sur cinq idées phares : (1) le concept de hiérarchie 

sociale; (2) l’autoritarisme; (3) le concept de chauvinisme; (4) une hostilité envers la raison et (5) 

la mobilisation.181 L’idée derrière le concept de hiérarchie sociale demeure l’idée qu’un ordre 

naturel existe envers les individus, que certaines classes d’individus sont forcément supérieures 

aux autres et qu’il est alors normal que ces dernières bénéficient de privilèges au sein de la 

société.182 Le meilleur exemple demeure le nazisme qui, pendant son implantation en Allemagne, 

considérait la race aryenne comme supérieure à toutes les autres.  
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De son côté, l’autoritarisme est lié avec le concept de hiérarchie sociale dans la mesure où, comme 

certaines classes d’individus sont supérieures aux autres, il est logique que ces dernières agissent 

comme les décideurs de la société.183 Or, c’est ce qui explique pourquoi les régimes autoritaires 

(au détriment d’un système démocratique) sont les seuls régimes à être considérés comme légitimes 

dans des États fascistes. Ensuite, le chauvinisme s’explique par le fait que le sentiment national et 

le patriotisme sont mis de l’avant par les régimes fascistes.184 Encore une fois, cela va ainsi de pair 

avec l’idée qu’il y existe une certaine hiérarchie naturelle au sein de la société. La quatrième idée 

phare derrière le fascisme demeure une méfiance par rapport à la raison, car le fascisme est une 

idéologie qui s’oppose au rationalisme et à l’idée que l’homme est maître de son destin.185 Puis, la 

dernière idée maîtresse de cette idéologie demeure la mobilisation parce que le fascisme repose sur 

l’idée que l’ensemble de la nation doit participer au succès du régime afin de le faire rayonner.186  

Bref, le fascisme est une idéologie d’une radicalité extrême qui n’hésite pas à exclure des membres 

de sa société si le régime en place juge que derniers ne font pas partie de leur définition de la nation 

qu’il cherche à instaurer. Cependant, depuis quelques années, quelques partis européens se voulant 

d’extrême droit ont commencé à se montrer plus inclusifs et à, notamment, inclure des minorités 

religieuses ou des membres de la communauté LGBTQ+ au sein de leurs politiques.187 Même si, 

en apparences, cette inclusion nouvelle semble en contradiction avec les réflexes xénophobes liés 

à l’extrême droite (en plus d’avoir l’impression que cette inclusion semble motivée par un certain 

opportunisme politique), elle demeure cohérente avec le nationalisme défendu par ces partis.188 En 

effet, tant que ces personnes font partie de la nationalité dominante, les partis se montrent plus 

ouverts. Ces derniers préfèrent prendre pour cible les immigrants ou les musulmans (dans le cas de 
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pays à majorité chrétienne). Ainsi, le sentiment derrière cette pratique est que, de manière générale, 

la culture et les traditions européennes sont supérieures aux autres.189 

Puis, depuis quelques années, l’idéologie populiste a repris de l’ampleur. Le populisme se définit 

comme étant une idéologie mince qui croit que la société est divisée entre le peuple pur et l’élite 

corrompue en plus de défendre l’idée que les politiques devraient représenter la volonté générale 

de ce peuple pur.190 Cette idéologie est, d’abord et avant tout, représentée par des partis anti-élites 

qui sont, la plupart du temps, soit à l’extrême droit du spectre idéologique ou soit à son l’extrême 

gauche.191  

Depuis quelques années, de nombreux partis populistes, en particulier ceux situés à l’extrême droit 

du spectre, défendent des politiques dont la base repose sur une homogénéité ethnique et la peur 

de l’étranger.192 En effet, au sein des politiques nationalistes, le concept de la nation est essentiel 

tout comme la mise en avant du sentiment patriotique relié à celle-ci.193   Du côté des partis 

populistes situés à l’extrême gauche, ils proposent des politiques similaires à l’extrême gauche 

anarchiste. Cette idéologie possède trois idées phares : (1) le rejet de toute forme d’autorité 

politique; (2) le concept de l’égalité et (3) le rejet de toute forme de propriété.194 Ainsi, ces idées 

phares peuvent ressembler au communisme, l’autre forme d’extrême gauche, mais elles se 

montrent encore plus radicales sur certains points dont, notamment, le rejet de toute autorité 

politique, peu importe leur forme. De plus, autant chez les populistes d’extrême droit que chez 

ceux d’extrême gauche, il est possible de trouver un discours ouvertement eurosceptique.195 Cet 

euroscepticisme se définit comme étant le rejet ou la critique du processus d’intégration à l’Europe 
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tout comme les critiques concernant certaines institutions européennes (comme l’Union 

européenne par exemple).196 Contrairement aux partis situés aux extrêmes, les partis situés au 

centre du spectre idéologique vont, sauf exception, se contenter de critiquer certaines étapes 

spécifiques des processus d’intégration européenne sans pour autant remettre l’ensemble du 

processus en question.197 

Au-delà de définir les caractéristiques spécifiques de ces idéologies, la meilleure façon de les 

différencier consiste à les placer sur l’échelle politique impliquant la gauche et la droite dans la 

mesure où la plus grande distinction se trouve entre les idéologies de gauche et les idéologies de 

droite.198 D’ailleurs, cette façon de définir les politiques datant de la Révolution française. En effet, 

l’agencement de l’assemblé législative Française était composée de la manière suivante : ceux qui 

soutenaient l’ancien régime étaient assis à la droite de la chambre tandis que ceux qui souhaitaient 

une révolution étaient placés à la gauche de cette dernière.199  

Dans cette optique, le libéralisme peut également être considéré comme une idéologie appartenant 

à la gauche dans la mesure où les libéraux, en règle générale, véhiculent des idées qui se 

caractérisent par une ouverture d’esprit, une flexibilité dans la définition de ses principes ainsi 

qu’un fort appui aux égalités économiques et sociales.200 Les libéraux ont également tendance à 

favoriser de nombreux progrès sociaux dont, par exemple, l’émergence du féminisme.201 De plus, 

les libéraux sont associés avec le fait d’avoir une certaine ouverture d’esprit qui passe, notamment, 

par la découverte constante de nouvelles choses (comme de la nourriture étrangère ou le 

visionnement de films d’auteur étrangers).202 Aussi, les libéraux sont, plus souvent qu’autrement, 
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des êtres très créatifs en plus de posséder une certaine curiosité.203 Ce type de libéralisme peut être 

associé au mouvement progressif.204 Cependant, il y a également un autre type de libéralisme qui 

lui, est plus centré vers la droite. Ce dernier se rapproche quelque peu au conservatisme et croit 

davantage en une libre entreprise et à une limitation du rôle de l’État.205 

En ce qui concerne son emplacement au sein de l’échelle entre les politiques de gauche et les 

politiques de droite, le socialisme, en raison de sa proximité avec les valeurs libérales prônant 

l’égalité économique et sociale, se retrouve également sur la gauche. Dans les faits, parmi les trois 

idéologies mentionnées précédemment, seul le conservatisme se retrouve à la droite de l’échelle 

dans la mesure où les idées véhiculées par cette idéologie se caractérisent par une résistance au 

changement en plus d’accepter largement l’existence des inégalités au sein de la société.206 Les 

conservateurs sont, contrairement aux libéraux, plus enclins à soutenir les valeurs familiales 

traditionnelles au détriment de nouveaux mouvements de pensée comme le féminisme.207 Aussi, 

les conservateurs restent également plus traditionnels dans leurs activités pratiquées et, 

contrairement aux libéraux, vont être moins ouverts à se faire tatouer ou bien à faire usage de 

drogues récréatives.208  

Bien que les concepts de la gauche et de droite peuvent toujours être complexes à définir pour 

certains209, il n’en demeure pas moins qu’ils sont essentiels afin de comprendre les différentes 

orientations politiques. Norberto Bobbio, dans son ouvrage, n’hésite d’ailleurs pas à désigner la 
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gauche et la droite comme « les grandes dichotomies » (the great dichotomies).210 Ce dernier ajoute 

que ces deux idéologies sont constamment présentes dans toutes les sphères de la société, qu’elles 

soient économiques, politiques ou encore juridiques.211 La gauche et la droite, parce qu’elles sont 

en opposition, forment un spectre idéologique continue incluant également un milieu plus modéré 

où se rejoignent des caractéristiques de ces deux idéologies.212  Ce milieu est le centre et les 

politiques modérées qu’il représente sont présentes dans l’ensemble des démocraties pluralistes.213 

L’existence d’un centre idéologique permet à des politiciens de s’inclure soit dans une gauche 

modérée ou bien dans l’extrême gauche.214 La même option est possible pour des politiciens se 

considérant davantage à la droite du spectre idéologique.215 Ainsi, de nos jours, il est très fréquent 

de retrouver, au sein de l’Assemblée nationale d’une démocratie donnée, des représentants de 

l’ensemble du spectre politique de celle-ci.216  Toutes ces idéologies se battent pour le même 

électorat. Ainsi, historiquement, les partis de gauche luttent avec les partis d’extrême droite afin 

d’obtenir le support de la classe ouvrière tandis que les partis de droite luttent avec ceux de 

l’extrême droite afin de conquérir les propriétaires de petites et moyennes entreprises.217  

Aussi, le système politique comporte deux axes bien distincts. Le premier concerne l’économie 

tandis que le second concerne les questions culturelles. Encore aujourd’hui, des tendances peuvent 

être observées. Par exemple, ceux qui s’identifient comme « de gauche » se montrent moins enclins 

à la libéralisation de marché que ceux se disant « de droite ».218 Puis, ceux qui se disent plus à 

droite du spectre idéologique vont prôner de plus grandes mesures sécuritaires que ceux plus ce 
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disant plus à gauche de ce même spectre.219 En général, différencier les idéologies est assez simple. 

De manière globale, la gauche a tendance à prôner une plus grande égalité entre les individus tandis 

que la droite, en raison de certaines de ses politiques, a tendance à provoquer l’inverse.220 La 

gauche préconise une plus grande intervention de l’État dans la société et cela peut, notamment, se 

traduire par de nombreuses nationalisations, mais également par une plus grande régulation des 

marchés financiers.221 De son côté, la droite préconise, notamment, des politiques beaucoup moins 

restrictives qui se caractérisent par la libéralisation des marchés financiers et, plus globalement, 

une économie basée le secteur privé (free entreprise).222  

En ce qui concerne le centre, présentement, il est représenté par l’idéologie libérale qui, selon les 

politiques en question, peut s’étendre du centre gauche au centre droit.223 Si, au début de son 

existence, le libéralisme était voué à être plus radical dans ses politiques, il est devenu plus modéré 

avec le temps.224 Dans les faits, de nos jours, l’idéologie libérale est devenue l’idéologie la plus 

puissante au sein du monde occidental.225 En effet, un très grand nombre de partis politiques 

choisissent de se situer au centre du spectre idéologique. L’une des façons en anglais de définir ces 

partis est d’utiliser l’expression « catchall parties ». Certains considèrent qu’il s’agit de partis 

opportunistes qui veulent obtenir le plus de votes possible et que, pour ce faire, ils n’hésitent jamais 

à basculer d’un côté ou de l’autre du spectre.226  Alors, ces partis ne possèdent pas une base 

idéologique très forte. 227  Cela dit, selon d’autres, ces partis auraient trois composantes 

idéologiques : (1) ils se situent au centre du spectre idéologique lorsqu’il est question d’enjeux 

politiques majeurs ; (2) ils sont idéologiquement dispersés et cela amène un certain manque de 
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cohérence au sein des politiques qu’ils choisissent de défendre et (3) leur base idéologique est très 

flexible. 228  Ainsi, avec le temps, ce type de parties va être amené à évoluer sur le spectre 

idéologique. 229  Règle générale, les partis politiques ont tendance à évoluer en fonction des 

comportements de l’opinion publique.230 Bref, la plupart des parties se situant entre le centre droit 

et le centre gauche (donc qui évitent de tomber dans les extrêmes) ont tendance à se montrer 

beaucoup plus flexibles dans leurs positions en s’ajustant, notamment, à l’opinion du public.  

La France ne fait pas exception à cette règle. En effet, même si, de nos jours, les termes « de gauche 

» et « de droite » ne semblent plus être aussi pertinents qu’auparavant au sein de la société française, 

il n’en demeure pas moins que ces derniers sont toujours utilisés afin de définir le paysage politique 

français.231  

Actuellement, selon plusieurs chercheurs, le spectre idéologique de la France ressemblerait à une 

tripartition où les trois places sont occupées par la gauche, la droite et l’extrême droite.232 Cette 

tripartition aurait remplacé l’ancienne situation représentée par la présence de la gauche et de la 

droite principalement. 233  Selon Grunberg et Schweisguth, cette nouvelle tripartition dans le 

paysage idéologique français serait le résultat de la montée en puissance du parti représentant 

l’extrême droite française (soit le Front national à l’époque et le Rassemblement national de nos 

jours) entre 1988 et 2002 et qui s’est soldée par une présence au second tour lors de l’élection 

présidentielle de 2002.234  
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1.2.2 L’idéologie, les façons de la mesurer et ses dimensions 

Cela dit, au-delà de définir les différentes idéologies, il est important de savoir comment la mesurer. 

Pour ce faire, il y a quatre façons : (1) l’utilisation de questionnaires auprès d’experts; (2) 

l’utilisation de sondages; (3) l’analyse de programmes politiques et (4) l’analyse de discours 

politiques. Cependant, dans le cadre de ce mémoire, la méthode de l’analyse de contenu sera 

privilégiée. 

La première façon de mesurer l’idéologie repose sur l’utilisation de questionnaires auprès d’experts. 

Cette façon permet, entre autres, d’avoir accès à un important nombre d’informations essentielles 

concernant, notamment, une large sélection de partis politiques établis au sein d’un large territoire 

(comme sur le continent européen par exemple).235 Il est ainsi possible de se renseigner, au-delà 

des traditionnels cycles électoraux, sur les politiques défendues par les partis politiques, mais aussi 

d’en savoir plus sur leur création ou encore leur statut parlementaire.236 L’un des grands avantages 

de cette méthode est de pouvoir reposer sur l’avis d’experts afin de définir et mesurer certains 

concepts assez complexes comme l’idéologie. 237  Ainsi, cela amène forcément une certaine 

crédibilité à cette méthode. Aussi, l’usage de questionnaires auprès d’experts permet de mener à 

terme des projets malgré le fait que certaines informations, essentielles pour d’autres méthodes, 

soient manquantes en plus d’être une méthode reconnue comme peu coûteuse. 238  De plus, 

l’utilisation de questionnaires auprès d’experts permet d’utiliser une seule série de questions pour 

l’ensemble des experts consultés, ce qui permet d’uniformiser les réponses obtenues en plus de 

s’assurer de leur pertinence.239 Puis, lorsqu’un nombre intéressant d’experts est consulté, cela 

permet aux résultats obtenus d’être beaucoup plus objectif dans la mesure où les données viennent 

d’un consensus d’experts et non de deux ou trois individus stratégiquement ciblés.240 Cependant, 
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quelques fois, le sujet choisi est trop pointu pour qu’un grand nombre d’experts puisse être 

interrogé.241  

La seconde façon de mesurer l’idéologie est l’utilisation de sondages. Comme l’explique Anne-

Marie Gingras, « le sondage consiste en une série de procédures mathématiques comme 

l’échantillonnage, la pondération ou la répartition des refus de répondre. »242 Les sondages peuvent 

être très utiles en raison du fait qu’ils permettent d’analyser l’impact de nombreux événements sur 

un public tout comme ils peuvent aider à comprendre les sentiments d’un auditoire sur les 

principaux sujets qui touchent l’actualité de manière assez précise.243 En effet, l’utilisation de 

sondages permet d’obtenir la perception d’un public sur les problèmes étudiés.244 Cela dit, il est 

important de spécifier que les sondages ne représentent pas l’opinion publique dans son ensemble 

de manière fiable en raison du fait que les sondages sont souvent « manipulés » (que ce soit avec 

la formulation de la question ou bien avec les critères d’échantillonnage) afin de refléter ce que les 

élites politiques (ou les chercheurs) cherchent à savoir.245 De ce fait, les élites ont surtout tendance 

à interpréter les sondages en fonction de leurs besoins et de leurs attentes plutôt qu’en fonction des 

véritables résultats.246  

La troisième façon de mesurer l’idéologie est à travers l’analyse des programmes politiques des 

partis. Cette méthode est populaire pour deux principales raisons : (1) contrairement aux autres 

méthodes, les données recueillies sont entièrement impartiales dans la mesure où elles proviennent 

directement des programmes politiques des partis étudiés et (2) les programmes politiques 

permettent de véritablement « isoler » les différents partis au sein du spectre idéologique pour la 

période sélectionnée sans pour autant voir l’ensemble de leurs décisions politiques au cours de leur 

 
241 Ibid. 

242 Anne-Marie Gingras, Médias et démocratie. Le grand malentendu. Québec : Presses de l’Université du Québec, 

2009, p. 174. 

243 Richard Nadeau et Frédérick C. Bastien, « La communication électorale », in La Communication politique. État 

des savoirs, enjeux et perspectives, sous la dir. de Anne-Marie Gingras, p. 159-188, Québec : Presses de l’Université 

du Québec, 2003, p. 176. 

244  Elias Dinas et Kostas Gemenis, « Measuring Parties’ Ideological Positions With Manifesto Data: A Critical 

Evaluation of the Competing Methods », Party Politics, vol. 16, no. 4 (2010), p. 428. 

245 Loïc Blondiaux, « L’opinion publique », in La Communication politique. État des savoirs, enjeux et perspectives, 

sous la dir. de Anne-Marie Gingras, p. 137-158, Québec : Presses de l’Université du Québec, 2003, p. 150-153. 

246 Ibid. 



 

41 

histoire influencer le processus de recherche.247 Aussi, l’analyse des programmes politiques des 

partis offre une meilleure vue d’ensemble concernant les positions de la totalité des partis au sein 

d’un pays dans la mesure où les données recueillies permettent de mieux comparer ces derniers 

avec les positions des partis répartis au sein de plusieurs pays distincts.248 De plus, depuis la 

création du Comparative Manifestos Project (CMP), anciennement le Manifesto Research Group 

(MRG), une base de données d’une richesse inégalée fut mise en place rendant ainsi accessible – 

et, surtout, possible - un nombre inégalé de recherches.249  

La quatrième et dernière façon de mesurer l’idéologie est l’analyse de discours politique. Le 

discours politique a pour principal but de convaincre un auditoire.250 Alors, comme l’explicite 

Maurice Charland, il s’agit d’un discours qui possède « une vocation persuasive ».251 Pour analyser 

pleinement le discours politique, il faut utiliser la théorie de la rhétorique qui est une théorie qui 

s’intéresse à l’aspect imprévisible de l’univers humain.252 Par contre, afin d’effectuer une analyse 

crédible et rigoureuse des discours politiques, il faut se fier à un cadre conceptuel précis qui permet 

d’identifier chacun des constituants présents au sein d’un discours. 253  Chaque discours, peu 

importe sa forme, possèderait les mêmes caractéristiques suivantes : (1) un énonciateur (soit la 

personne qui prononce le discours); (2) une allocution ou un discours (soit les propos dits); un sujet 

(soit le thème au centre du discours); un auditoire (soit les personnes qui sont visées par le discours) 

et une occasion (soit le lieu, le moment ou encore l’événement qui entourent le discours).254 Cela 

dit, parmi toutes ces composantes, seulement l’occasion et l’auditoire sont véritablement essentiels 

à tout discours dans la mesure où ce sont les seules composantes qui aident à définir complètement 
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le contexte (soit le fond et la forme) d’un discours.255 Cependant, l’ensemble des composantes 

peuvent venir influencer le discours que ce soit l’énonciateur avec sa crédibilité et ses capacités ou 

bien l’auditoire avec ses valeurs, ses préjugés ainsi que ses capacités.256 Ainsi, comme le résume 

si bien Maurice Charland, « le discours politique existe en relation organique avec son contexte 

[…] [et] anticipe toujours un jugement, même si ce jugement est sous-entendu ou occulté. »257 

De plus, il y existe trois classes de preuves afin d’analyser un discours à travers ses composantes 

ou bien sa structure. Il s’agit de l’éthos, le pathos et le logos. L’éthos concerne exclusivement le 

caractère de la personne qui prononce le discours dans la mesure où, pour déterminer de son niveau 

de crédibilité, les auditeurs de ce dernier analyseront ses paroles ou ses gestes. 258  Le pathos 

concerne la capacité de faire ressentir de l’émotion à son auditoire en donnant à son discours un 

caractère émotif évident tandis que le logos fait référence au raisonnement lié intrinsèquement à ce 

qui probable.259 Bref, ces trois classes de preuves ont la même caractéristique de rendre le récepteur 

du discours « actif », car ce dernier se doit d’analyser le discours afin de bien saisir le contexte 

l’entourant en plus décider si ce dernier vaut la peine d’être accepté, partagé, prêché et mis en 

pratique.260  

Chaque discours possède également un caractère idéologique.261 Cela dit, dans le contexte des 

discours, l’idéologie possède un caractère méthodologique dans la mesure où, à l’intérieur même 

du discours, il est question de repères permettant d’orienter à la fois l’annonceur et le récepteur.262 

Ainsi, les termes « idéologie » et « méthodologie » viennent se compléter en plus d’amener une 

profonde supplémentaire aux discours en leur donnant deux significations possibles.263 En effet, si 

la première signification se veut linguistique et s’intéresse principalement au langage utilisé dans 
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le discours dans le but d’en faire une interprétation davantage textuelle qu’abstraite, la seconde se 

veut méthodologique en raison du fait que chacun des mots peuvent évoquer, souvent de manière 

imagée, son propre concept.264 Cette association naturelle lorsqu’il est question de discours justifie 

également pourquoi les discours, via le choix de l’annonceur, sont truffés de références, autant 

directes qu’indirectes, à des récits historiques.265 D’autant plus que ces références permettent au 

récepteur de venir ancrer le discours à une réalité qu’il connait bien.266  

De plus, il y existe deux principales dimensions à l’idéologie : une dimension économique et une 

dimension culturelle.267 Ces deux dimensions ont comme principaux indicateurs le RILE et le 

GAL/TAN. Le RILE (Right-Left Index) se veut un indicateur dont le but premier est d’identifier la 

position d’un parti sur l’échelle idéologique gauche-droite en fonction de ses positions concernant 

certains sujets jugés « déterminants » lorsque vient le temps de déterminer la gauche de la droite.268 

Par exemple, il est possible d’identifier sur quel côté du RILE se trouve les différents partis selon 

leur conception (positive ou négative) de sujets comme l’engagement militaire, le patriotisme ou 

encore le multiculturalisme.269 Ainsi, selon l’index RILE mentionné dans l’œuvre de Christopher 

Cochrane, les partis idéologiquement de droite risquent d’avoir une conception positive de 

l’engagement militaire, du patriotisme tout en ayant une conception plus négative du 

multiculturalisme tandis que ces différentes conceptions seront inversées pour les partis 

idéologiquement de gauche. 270  De son côté, le GAL/TAN (Green/Alternative/ 

Libertarian vs. Traditional/Authoritarian/Nationalist) est un indicateur un peu différent dans la 

mesure où il ne se résume pas aux enjeux économiques.271 En effet, le GAL/TAN s’intéresse plus 
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à définir l’idéologie selon des valeurs sociales comme, par exemple, la conception de 

l’homosexualité ou bien de la proximité avec la religion.272 Cet indicateur est associé à ce qui est 

considéré comme les « nouvelles politiques » (new politics), car il va au-delà de la notion 

économique afin d’identifier l’idéologie d’un parti ou d’une entité politique.273 Plus précisément, 

le GAL/TAN tente de saisir les positions des partis concernant les enjeux sociaux, les droits civils 

ainsi que les libertés démocratiques.274  

1.3 L’idéologie et la politique étrangère 

En ce qui concerne la politique étrangère, il est plus difficile d’étudier les différences entre les 

idéologies de gauche et de droite dans la mesure où les politiques étrangères sont amenées à évoluer 

beaucoup plus souvent que les politiques intérieures.275 Parmi les grandes différences, il y a, entre 

autres, l’internationalisme ainsi que leur conception de la guerre.276 En effet, les politiques de la 

gauche vont être très promptes à encourager des politiques pacifistes qui évitent tout usage de la 

force même si, au cours de l’histoire, de nombreuses exceptions sont notées.277 Cependant, malgré 

ces exceptions, de nombreuses études, comme celle de Palmer, London et Regan, explique qu’un 

lien peut être fait entre les gouvernements de droite et la décision de s’impliquer dans un conflit 

armé.278 Les auteurs font un lien entre le comportement d’un pays donné lorsqu’un conflit éclate 

et le parti politique qui dirige ce pays au même moment.279 Ce même constat, qui indique que les 

gouvernements de droite s’impliquent plus dans les conflits armés, se retrouve également dans 

l’étude de Philip Arena et Glenn Palmer.280 De plus, comme leurs électeurs ont tendance à être plus 

hostiles quant à l’usage de la force, cela fait en sorte que les gouvernements de gauche, s’ils 
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décident de s’impliquer dans un conflit armé, risquent de s’aliéner une partie de leurs partisans.281 

Or, les gouvernements de droite ne vivent pas sous la même menace. 282  Ainsi, choisir de 

s’impliquer dans un conflit armé est une décision beaucoup plus risquée politiquement pour les 

partis de gauche que les partis de droite. 

En politique, il y aurait trois types de croyance : (1) les visions du monde (world views) ; (2) les 

croyances qui reposent sur des principes (principled beliefs) et (3) les croyances causales (causal 

beliefs).283 Les visions du monde sont façonnées à travers une multitude de façons chez l’individu. 

En effet, elles peuvent être liées avec leur conception de l’identité tout comme elles peuvent être 

liées à leur religion ainsi qu’à la science.284 Ce sont les croyances les plus influentes chez l’être 

humain.285 Les croyances basées sur des principes permettent d’établir ce qui est juste ou non chez 

un individu tandis que les croyances causales permettent de guider les individus afin d’atteindre 

leurs objectifs.286 À la base, les idées partent de préférence et elles servent, en quelque sorte, de 

guide pour l’individu lorsque vient le temps de prendre une décision. 287  Les idées viennent 

également influencer les politiques.288 Cependant, lorsque des changements surviennent au sein 

des idées, cela ne veut pas nécessairement dire que les politiques instaurées vont également être 

amenées à être modifiées.289 Ce qui façonne les idées politiques intérieures façonne également les 

idées liées à la politique étrangère.290 Cela signifie que les idéologies différentes au niveau intérieur 

vont également être différentes concernant les enjeux liés à la politique étrangère. Par exemple, les 

conservateurs vont être plus amenés à prendre des décisions égoïstes basées uniquement sur leurs 
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intérêts tandis que les libéraux dits « progressistes » vont avoir plus tendance à prendre leurs 

décisions en fonction des meilleurs intérêts de l’ensemble des acteurs en jeu.291 Les progressistes, 

comparativement aux conservateurs, ont également le réflexe de soutenir la coopération 

internationale en plus de s’opposer aux interventions militaires.292 De nombreuses études ont tenté 

d’établir un lien entre l’idéologie et les politiques liées à la sécurité intérieure. Tim Haesebrouck 

et Patrick A. Mello, dans leur étude, arrivent à la conclusion que, s’il est vrai que les gouvernements 

associés à droite sont plus enclins à accepter de s’engager dans des opérations militaires, les 

gouvernements associés à gauche vont être plus enclins à soutenir des opérations visant à maintenir 

la paix (comme des missions de l’ONU au Kosovo ou au Liban).293 Cela dit, ils arrivent également 

à la conclusion que, si les partis liés au centre du spectre idéologique (soit centre droit et centre 

gauche) sont plus enclins à soutenir les missions militaires (peu importe leur format), ce n’est pas 

le cas des partis liés à l’extrême droite et à l’extrême gauche.294 En effet, ces derniers vont, au 

contraire, limiter leur nombre d’engagements concernant les missions militaires.295 Ces mêmes 

conclusions sont également soutenues au sein de l’étude menée Wolfgang Wagner et al. Ce dernier, 

avec son équipe, a également obtenu des résultats suggérant que l’intérêt pour les missions 

humanitaires et militaires, après avoir atteint un sommet de popularité entre le centre gauche et le 

centre droit, baissait drastiquement au sein des deux extrêmes du cercle.296  

Cela dit, la principale lacune de ces études demeure le fait qu’elles tirent leurs conclusions en 

étudiant principalement les programmes politiques des partis. Or, elles n’étudient pas la couverture 

médiatique des médias. Ainsi, il est impossible de savoir comment les médias réagissent face à ces 

choix politiques. Or, comme il fut possible de le constater dans la section précédente, les médias 

possèdent un grand pouvoir d’influence dans la formation des opinions, que ce soit celles des 

citoyens, des dirigeants ou bien de n’importe quel autre acteur politique. Ainsi, l’analyse de la 
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couverture médiatique ne devrait pas être complètement ignorée par les chercheurs étudiant les 

liens entre l’idéologie et la politique étrangère.  

Depuis les dernières années, les partis populistes ont gagné beaucoup en influence autant en ce qui 

concerne les politiques intérieures que les politiques étrangères.297 Les partis populistes d’extrême 

droite européens partagent un grand nombre de politiques, comme l’euroscepticisme, 

l’immigration ou encore le terrorisme.298 Cependant, l’idée que le populisme est une idéologie 

mince est corroborée, car il est prouvé que, même s’ils sont situés dans le même extrême, les 

différents partis ne réussissent pas à former un front uniforme.299  Ainsi, il n’est pas possible 

d’établir un modèle fixe qui permet de bien saisir l’influence exercée par les partis populistes en 

matière de politique étrangère.300 

En ce qui concerne la France, la récente montée et « banalisation » de l’extrême droite dans la 

société demeure très intéressante dans la mesure où la Russie cherche à jouer un important rôle 

dans la géopolitique contemporaine. Or, de nombreux politiciens français se montrent relativement 

favorables à la Russie et aux politiques de cette dernière. Ce groupe de politiciens, dont font partie, 

notamment, Marine Le Pen, Nicolas Sarkozy ou encore Jean-Luc Mélenchon, représente divers 

partis politiques répartis sur l’ensemble du spectre idéologique français et qui incluent, entre autres, 

l’extrême droite à l’extrême gauche en passant par la droite souverainiste.301 À première vue, les 

deux partis situés aux extrêmes du spectre politique français, soit le Rassemblement national (qui 

était l’ancien Front national et qui représente l’extrême droite) et la France Insoumise 

(anciennement Le Front de gauche et qui représente l’extrême gauche), respectivement dirigés par 

Marine Le Pen et Jean-Luc Mélenchon, sont les plus proches de la Russie idéologiquement.302  
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Afin de séduire un grand nombre de politiciens, pourtant issus d’écoles de pensée différentes, le 

discours russe doit être très large et varié. 303  Un conservateur va être attiré par la mise en 

importance de valeurs chères (comme l’opposition à l’homosexualité), un homme d’affaires va 

s’intéresser à des opportunités de marchés tandis qu’un homme de gauche va apprécier sa 

dénonciation de l’oligarchie.304 En France, la doctrine véhiculée par Poutine trouverait un certain 

écho dans la mesure où elle saurait répondre à certaines obsessions françaises, comme un certain 

antiaméricanisme ou encore une nostalgie des politiques de De Gaulle.305 Puis, surtout, Poutine 

représente la résistance, si chère à certains Français, au politiquement correct et, plus globalement, 

à cette culture « woke » qui semble envahir certains pays occidentaux comme les États-Unis.306   

Cependant, l’attrait des politiques russes n’est pas limité qu’au territoire français. En Europe, les 

partis situés à droite du spectre idéologique font la promotion d’idéologies variant entre le néo-

nazisme et des versions moins radicales se limitant seulement à des positions anti-immigration. 307 

Or, ces politiques peuvent être liées avec la politique eurasienne préconisée par certains acteurs 

politiques russes. En effet, ces derniers souhaitent se concentrer sur la partie orientale du territoire 

russe, car il s’agit d’une partie où la population est plus homogène (notamment en ce qui concerne 

la religion) contrairement à l’Europe occidentale qui est beaucoup plus multiethnique.308 Ainsi, 

pour ces penseurs russes, cela permettrait à la Russie de s’éloigner de l’Europe.309 Alors, il existe 

de nombreuses similitudes entre la Russie et les partis situés dans le spectre de la droite européenne 

et c’est ce que Marlene Laruelle explique dans son livre. Pour ce faire, elle explore les liens entre 

Alexandr Dugin, qui est le principal artisan de cette politique eurasienne dans la Russie actuelle, et 

certains pays européens.310 De plus, ce même livre démontre les liens entre Dugin et les principaux 
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acteurs de l’extrême droite française ce qui inclut, notamment, les membres du Front national.311 

Le Front national est le parti de l’extrême droite en France dans la mesure où il s’agit d’un parti 

populiste et anti-immigration.312 Or, leurs idées ressemblent énormément à celles avancées par 

Alexandr Dugin. D’ailleurs, ce dernier est l’un des penseurs d’extrême droite les plus partagés en 

France depuis les années 80. 313  Ainsi, il existe de nombreuses preuves entre certains partis 

politiques français, dont le Rassemblement national, et certains membres de la politique russe. 

Beatrix Futak-Campbell et Christian Schwieter arrivent également aux mêmes conclusions : la 

Russie joue un rôle actif comme partenaire des partis européens d’extrême droite.314 Selon eux, 

encourager le développement de l’extrême droite en Europe permet à la Russie de continuer leurs 

politiques  anti-Union européenne.315 Ainsi, autant les ultras conservateurs russes que des membres 

de parti politique d’extrême droite (par exemple Marion Maréchal-Le Pen) organisent des 

conférences dans l’ensemble de l’Europe afin de diffuser leurs idéaux.316 Ces partis vont même 

plus loin en considérant la Russie comme un acteur essentiel du système international.317  

Le même constat peut s’appliquer pour l’extrême gauche, qu’elle soit française ou européenne. En 

France, le parti de Jean-Luc Mélenchon souhaite que l’OTAN disparaisse et que la France rejoigne 

le bloc politique des BRICS (un groupe composé du Brésil, de la Russie, de l’Inde, de la Chine et 

de l’Afrique du Sud).318 Les partis d’extrême gauche sont séduits par le rejet des États-Unis et, plus 
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généralement, de la mentalité atlantiste chez la Russie.319 Par exemple, le parti espagnol Podomos 

s’est montré particulièrement hostile quant à la signature du TTIP (le Transatlantic Trade and 

Investment Partnership), car ce traité économique viendrait former un bloc entre les puissances 

occidentales européennes et les Américains au détriment de la Chine et de la Russie.320 De plus, 

les partis de l’extrême gauche européenne n’hésitent jamais à reconnaître le grand rôle qu’a joué 

la Russie, pendant la Seconde Guerre mondiale, afin de vaincre l’Allemagne nazie.321  Sur ce point, 

ils rejoignent Poutine et sa rhétorique antifasciste.322  De ce fait, il est légitime d’affirmer que, pour 

l’ensemble des partis issus des extrêmes, de la gauche à la droite, la Russie agit comme une sorte 

d’ancrage.  

Plus précisément, depuis la fin de la guerre froide, l’approche de la Russie en termes d’influence a 

grandement évolué. En effet, si, auparavant, leur stratégie se voulait strictement idéologique (la 

promotion du communisme), désormais il est légitime d’affirmer que la Russie utilise une stratégie, 

d’abord et avant tout, basée sur l’opportunisme.323 De nos jours, le gouvernement russe, au-delà de 

promouvoir ses propres intérêts, cherche surtout à propager une rhétorique anti-occidentale en plus 

de trouver des partenaires européens proposant une rhétorique similaire.324 Ainsi, comme Maria 

Snegovaya le conclut dans son étude, l’idéologie n’a pas d’importance dans la mesure où il existe 

de nombreux partis favorables à la Russie qui représentent l’ensemble du spectre politique 

européen (donc autant de la gauche que de la droite). 325  Dans les faits, peu importe leur 

appartenance idéologique, la chercheuse réalise que la plupart des partisans européens de la Russie 

se montrent également ouvertement eurosceptiques.326  
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Ces conclusions peuvent surprendre dans la mesure où la plupart des experts ont, d’abord et avant 

tout, noté des rapprochements (autant idéologique que politique) entre les partis européens de 

l’extrême droite et le gouvernement russe.327 Puis, du côté des partis appartenant à l’extrême 

gauche, les chercheurs ont également trouvé des similitudes avec le gouvernement russe 

notamment en ce qui concerne une hostilité envers l’Union européenne, mais également en ce qui 

concerne la politique de souveraineté de la Russie.328 Suite à son étude, Maria Snegovaya vient 

conclure que l’euroscepticisme est la principale similitude entre les partis européens et les 

politiques russes.329 Par ailleurs, les partis proposant une rhétorique eurosceptique se montrent 

opposés au transnationalisme en plus de voir la Russie comme le dernier « vrai » modèle 

d’indépendance pouvant contrebalancer le pouvoir américain.330 Or, comme l’euroscepticisme est 

répandu sur l’ensemble du spectre politique, cela signifierait que la relation existante entre ces 

partis et la Russie est d’abord et avant tout une question d’opportunisme politique plutôt qu’une 

question d’idéologie.331 

Dans son étude, qui concerne l’analyse des manifestes des partis politiques européens depuis 1991, 

Michal Onderco vient quelque peu confirmer les informations recueillies par Maria Snegovaya en 

affirmant également que l’idéologie ne semble pas être un facteur essentiel en ce qui concerne 

l’attitude des partis politiques envers la Russie.332 En effet, ce dernier note que, globalement, depuis 

la fin de la Guerre froide, la grande majorité des partis politiques européens ont négligé la Russie 

dans leur programme, car ils ne voyaient plus cette dernière comme une menace ou un pays 

influent.333 Leur relation par rapport à la Russie a commencé à évoluer avec la guerre contre la 

Géorgie en 2008 ainsi qu’avec l’invasion de l’Ukraine en 2014.334 Dans les faits, avant que la 

Russie n’envahisse ces deux pays, la grande majorité des partis politiques européens avaient une 
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opinion favorable de la Russie. 335  Aussi, comme une autre preuve du rôle mineur joué par 

l’idéologie, l’étude de Michal Onderco démontre que, dans quelques cas, les différents membres 

de certains partis politiques ne s’entendaient pas sur la stratégie à adopter par rapport à la Russie.336 

De plus, contrairement à ce que certains chercheurs avancent, l’étude ne permet pas nécessairement 

de prouver une corrélation nette entre la promotion du nationalisme et une attitude favorable à la 

Russie au sein des partis européens.337 

Stefano Braghiroli et Andrey Makarychev, dans leur étude, viennent, encore une fois, confirmer 

l’idée selon laquelle la stratégie du Kremlin en Europe se veut d’abord et avant tout comme étant 

pragmatique et non basée sur une idéologie précise. 338  L’idée derrière cette stratégie est de 

recueillir le plus grand nombre d’appuis parmi les partis politiques européens.339  Les auteurs 

considèrent cette approche comme étant « transidéologique » dans la mesure où elle s’éparpille 

autant vers la gauche que vers la droite.340 Dans les faits, le Kremlin réussit surtout à s’attirer les 

faveurs des partis issus des extrêmes gauche et droite.341 Cependant, chez les deux clans, un grand 

nombre de désaccords peuvent être observés. En effet, si l’extrême droite européenne est séduite 

par le discours extrêmement conservateur du gouvernement russe, en plus d’être sensible à sa 

politique de souveraineté nationale (et hostile à l’Europe), elle est beaucoup moins séduite par 

l’hostilité du Kremlin concernant les théories néonazies et fascistes.342 De son côté, malgré ses 

politiques conservatrices, la Russie réussit surtout à séduire l’extrême gauche européenne grâce à 

son discours antiaméricain.343 D’ailleurs, il faut noter que ce même discours séduit également 
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l’extrême droite et qu’il s’agit du seul point (avec l’euroscepticisme) qui unifie à la fois la Russie, 

l’extrême gauche et l’extrême droite européenne.344 

Bref, ces nombreuses divergences dans le discours du Kremlin permet de mettre l’emphase sur le 

grand pragmatisme du gouvernement russe au détriment d’une stratégie reposant sur l’idéologie. 

Cela dit, ce choix de s’éparpiller afin de rejoindre le plus grand nombre de partis issus de tous les 

côtés du spectre idéologique pourrait, selon Stefano Braghiroli et Andrey Makarychev, finir par 

nuire à la crédibilité de la Russie en tant qu’allié politique et forme hégémonique potentielle.345 

Au-delà de ses liens avec différents partis européens et de ses tentatives d’influencer l’Europe, le 

Kremlin est particulièrement impliqué en France. En 2014, le Front national aurait reçu des 

financements russes, certains membres du FN ont, suivant l’intervention militaire russe en Crimée 

ukrainienne (dont l’annexion à la Russie fut déclarée contraire au droit international), justifié cette 

même intervention tandis que le Pôle de renaissance du communisme en France, accompagné par 

plusieurs réseaux communistes français a organisé une commémoration fort médiatisée afin de 

souligner le 70e anniversaire de la victoire de Stalingrad le 2 février 2013.346 Ainsi, il est possible 

de constater différents types de relations entre les réseaux russes et les nombreuses franges de la 

société politique française. La France est un terrain intéressant pour le gouvernement russe afin 

d’étendre son influence dans la mesure où cette dernière possède une grande communauté russe ou 

russophile en plus de montrer un respect évident et un amour assumé pour la culture russe.347 Alors, 

il est facile pour le Kremlin de s’implanter à travers la sphère politique française. De plus, afin 

d’augmenter son influence sur le territoire français, le gouvernement russe utilise quatre principaux 

arguments : (1) la langue russe; (2) la culture; (3) l’Église et (4) l’histoire.348 La Russie a tenté, 

sans parvenir à réussir, de faire du russe l’une des langues officielles de l’Union européenne, ce 

qui aurait permis à la Russie d’augmenter considérablement son influence sur l’ensemble du 
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territoire européen. 349  Si cette stratégie n’a pas fonctionné, le rôle de l’Association des 

Russophones de France a grandement participé aux démarches.350 Aussi, la Russie tente de se 

réapproprier son histoire et, notamment, de réhabiliter Staline en plus de glorifier les sacrifices 

effectués par l’armée russe afin de remporter la Seconde Guerre mondiale.351 Ainsi, de nombreux 

livres sont publiés en ce sens et sont traduits en français par des personnes proches des cercles 

russes déjà présents en France.352  

Une autre façon pour les instances russes d’augmenter leur influence demeure la manipulation de 

l’information. En France, cela passe par la création et le développement de sites internet et de 

réseaux de télévisions (les meilleurs exemples sont Russia Today et Sputnik France), l’achat de 

pages dans des journaux occidentaux comme Le Monde ainsi que l’utilisation d’une « armée de 

trolls payés » afin d’influencer les échanges sur les médias sociaux.353  D’ailleurs, l’une des chaînes 

en question, ProRussia.tv (disponible sur Internet entre 2012 et 2014) fut créée et réalisée par des 

Français proches des cercles d’extrême droite dont d’anciens membres du FN.354 Pendant son 

existence, la chaîne a présenté des bulletins télévisés qui mêlaient, avec une complémentarité facile 

et une cohérence certaine, les propagandes de l’extrême droite française ainsi que celle des 

dirigeants russes.355  

Cécile Vaissié, dans son livre explorant les réseaux du Kremlin en France, vient confirmer le fait 

que le gouvernement russe se cherche des alliés au sein du paysage politique français afin de servir 

de « courroies de transmission » en soutenant ouvertement les autorités russes, leur régime ainsi 

que leurs politiques.356 Elle vient également confirmer l’argument selon lequel le Kremlin se 

montre opportuniste et aime jouer sur plusieurs sentiers afin de séduire le plus grand nombre de 
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personnes possibles.357 Dans le cas de l’extrême droite française, ses dirigeants sont principalement 

séduits par l’idée d’une « Sainte Russie » qui se veut comme la dernière défenseuse des valeurs 

traditionnelles si chères aux partisans du FN.358 En effet, l’extrême droite française voit comme 

une menace l’ouverture de la société européenne, autant en ce qui concerne l’immigration que 

l’augmentation des droits de certaines minorités (par exemple, en France, l’ouverture du mariage 

à la communauté LGBTQ+ fut très contestée dans certains cercles).359 Ainsi, elle voit la Russie 

comme l’un des dernier remparts de cette Europe traditionnelle ne reconnaissant, notamment, que 

le mariage entre un homme et une femme.360 D’ailleurs, sur ce dernier point, la Russie de Poutine 

peut crier victoire : elle a réellement su projeter cette image traditionnelle au reste du monde.361 

Du côté de l’extrême gauche française, elle est surtout séduite par ce désir de conserver une vision 

positive de l’histoire et l’héritage communisme et soviétique.362 Ainsi, sans être particulièrement 

intéressée par l’image de « Sainte Russie » projetée par Poutine, elle préfère considérer l’ancienne 

image (quelque peu glorifiée, notamment en ce qui concerne Staline et l’ « exploit » de la victoire 

lors de la Seconde Guerre mondiale) qu’incarnait la « Russie des Soviets ».363 

De plus, lorsqu’il est question de la Russie, les partis issus de l’extrême droite et de l’extrême 

gauche font la promotion de politiques très similaires. Ainsi, sur le plan idéologique, de 

nombreuses similitudes peuvent être observées. 364  Il y a, notamment, un antiaméricanisme 

important, mais également un rejet de l’OTAN et de l’UE et qui se matérialisme, conjointement, 

par une volonté de former une armée européenne incluant la Russie.365 Aussi, les partis mentionnés 

se montrent favorables au développement d’une idéologie eurasienne forte (comme celle 

préconisée par Alexandr Dugin).366 Puis, dans une moindre mesure, les partis mentionnés sont tous 
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attirés par l’instauration d’un État fort, d’une méfiance nette face aux médias traditionnels, ainsi 

qu’une interprétation particulière de l’histoire.367  

Pour résumer, en France, l’extrême droite et l’extrême gauche, en ce qui concerne leur conception 

de la Russie, se rejoignent sur plusieurs facteurs. Dans les faits, autant l’extrême droite que 

l’extrême gauche a des raisons pour concevoir favorablement la Russie et les politiques que son 

gouvernement cherche à préconiser. Les valeurs conservatrices défendues par la Russie se veulent 

l’un des points de repère de l’extrême gauche et de l’extrême droite françaises même si les raisons 

sont différentes pour les deux extrêmes. En effet, si l’extrême gauche est surtout séduite par 

l’obsession de la préservation de l’héritage soviétique et communiste (qui passe, notamment, par 

la reconnaissance du grand sacrifice fait par le peuple soviétique dans son ensemble durant la 

Seconde Guerre mondiale),368 l’extrême droite est, quant à elle, beaucoup plus attirée par la force 

avec laquelle la Russie cherche à défendre certaines valeurs sociales traditionnelles (voire à 

s’opposer à toutes tentatives de progrès sociaux).369 Aussi, la priorisation de l’intérêt national 

français, qui se caractérise davantage par un nativisme soutenu plutôt que par des politiques anti-

immigration, se veut au centre des politiques de l’extrême droite et de l’extrême gauche. De ce fait, 

cela les rapproche de la Russie dans la mesure où les deux extrêmes cherchent à rejeter les 

organisations existantes comme l’Union européenne ou l’OTAN afin de privilégier la Russie 

comme partenaire commercial et allié géopolitique.370 Puis, le dernier facteur de rapprochement se 

veut être une méfiance envers les États-Unis et leur influence sur le monde occidental dans la 

mesure où autant l’extrême droite que l’extrême gauche proposent un antiaméricanisme important 

en plus de rejeter l’hégémonie américaine et leur prépondérance dans le monde géopolitique.371 Or, 

comme le souligne Olivier Schmitt, le partage de valeurs communes entre la France et la Russie, 

la priorisation de l’intérêt national français et une volonté de se libérer de l’influence américaine 
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sont les principaux arguments amenés par les politiciens Français favorables à la Russie et ce, peu 

importe leur idéologie.372  

1.4 Justification du corpus 

La présente revue de littérature fut l’occasion d’identifier et de caractériser les différences entre les 

multiples idéologies, d’établir des liens concrets entre ces dernières et les politiques russes au sein 

des sociétés françaises et européennes tout comme elle a su analyser les liens entre la diffusion de 

ces idéologies et les médias. Dans cette dernière partie, il fut question du rôle des médias, du lien 

avec l’idéologie, mais également de leurs techniques d’écriture afin d’influencer l’opinion publique. 

Ainsi, la présente recherche viendra combler un vide, car elle va permettre d’analyser de quelles 

façons les idéologies des cinq journaux sélectionnés ont pu influencer leur couverture médiatique 

d’un même événement. Puis, en prenant le cas de la guerre russo-géorgienne, cela va permettre 

d’étudier si leur rapport à la Russie diffère en fonction de l’idéologie dominante véhiculée par ces 

journaux.  
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CHAPITRE 2 

CADRE OPÉRATOIRE 

2.1 Variables, concepts et hypothèses 

Dans cette recherche, la variable indépendante est l’idéologie tandis que la variable dépendante est 

la couverture médiatique. Le but de la recherche est d’évaluer si l’idéologie préconisée par un 

journal influence sa couverture médiatique d’un événement donné. Pour ce faire, parmi les 

différentes théories vues, les théories de la mise à l’agenda et des cadrages médiatiques seront 

celles qui seront utilisées. Ainsi, il s’agit d’expliciter comment la couverture médiatique de la 

guerre russo-géorgienne a varié selon les lignes idéologiques des journaux analysés afin de voir si 

les journaux prônant une idéologie plus près des extrêmes se montrent plus favorables à la Russie 

et si ces mêmes journaux utilisent plus fréquemment les différents éléments de l’attractivité russe 

dans leurs articles.  

De plus, la guerre russo-géorgienne de 2008 fut le cas privilégié dans la mesure où, contrairement 

à d’autres récents événements impliquant la Russie (comme ses nombreux différends avec 

l’Ukraine), le conflit opposant la Géorgie et la Russie est beaucoup moins analysé au sein des 

différentes recherches. Or, ce cas est jugé pertinent dans la mesure où cette guerre a éclaté après 

de longs mois de conflits entre la Russie et la Géorgie.373 En effet, parce que la Russie refusait 

d’accepter le rapprochement du gouvernement géorgien avec les puissances occidentales (le pays, 

sous l’impulsion de son président de Mikheil Saakashvili, souhaitait adhérer à l’OTAN), elle a fait 

pression sur la Géorgie.374 Ainsi, pour toutes ses raisons, la couverture médiatique du conflit à 

l’international devrait être largement pro-Géorgie. C’est d’ailleurs la conclusion à laquelle arrivent 

Oksan Bayulgen et Ekim Arbatli à la fin de leur étude. Ils réalisent que le New York Times ainsi 

que le Wall Street Journal eurent une couverture médiatique largement défavorable à la Russie.375 

 
373 Ronald D. Asmus, « Introduction », chap. in A little war that shook the world : Georgia, Russia, and the future of 

the West, p. 1-19, New York, St. Martin’s Press LLC, 2010 p. 1-4. 

374  Julien Thorez, « Géorgie-Ossétie-Russie. Une guerre à toutes les échelles », EchoGéo, 2009, [En ligne]. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890. Consulté le 4 mars 2021.  

375 Oksan Bayulgen et Ekim Arbati, « Cold War redux in US–Russia relations? The effects of US media framing and 

public opinion of the 2008 Russia–Georgia war », Communist and Post- Communist Studies, vol. 46, no. 4 (2013), p. 

523-524. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890


 

59 

Comme cette précédente étude s’intéressait à deux journaux américains, il sera intéressant 

d’analyser qu’elle fut la couverture médiatique des journaux français. D’autant plus qu’il existe 

actuellement très peu d’analyses de couverture médiatique au sein de la littérature scientifique 

francophone surtout que, dans le cas du présent mémoire, le grand nombre de journaux choisis, soit 

trois quotidiens (Le Monde, Le Figaro et Libération) et deux hebdomadaires (Le Nouvel 

Observateur et L’Express), permettront de représenter l’ensemble du spectre idéologique français. 

Alors, cela permettra d’obtenir un portrait plus juste de l’ensemble des idéologies circulant au sein 

de la société française. Aussi, le choix de ce cas moins considéré va également permettre d’apporter 

une contribution nouvelle à la littérature scientifique existante en raison du fait qu’il va être 

désormais possible d’évaluer le taux de proximité idéologique entre les principaux journaux 

français et la Russie à une époque où la Russie ne représentait pas la même menace 

qu’actuellement.376  

Afin de déterminer la variable indépendante, il s’agira de mesurer la distance idéologique entre les 

cinq journaux étudiés. Pour ce faire, les liens historiques, économiques et politiques des différentes 

publications choisies seront analysés. Ensuite, pour déterminer la variable dépendante, il faudra 

mesurer les différences concernant leur couverture médiatique de la guerre russo-géorgienne, via 

une analyse de contenu, afin d’évaluer quels journaux furent plus favorables à la Russie. Pour ce 

faire, tous les articles concernant le conflit entre la Russie et la Géorgie publiés entre juillet et août 

2008 dans les journaux sélectionnés seront analysés afin de déterminer leur inclinaison.  Ainsi, plus 

une couverture médiatique aura une couverture favorable à la Russie, plus la ligne éditoriale du 

journal sera considérée comme prorusse. À l’inverse, moins une couverture médiatique se montrera 

favorable à la Russie, moins elle sera considérée comme prorusse. Alors, l’idéologie, l’influence 

russe dans les partis politiques français ainsi que l’influence des médias seront les concepts étudiés 

lors de ce travail. Ce mémoire tentera de prouver les deux hypothèses suivantes : (1) les journaux 

véhiculant une idéologie plus près des extrêmes (qu’elle soit vers la gauche ou la droite) auront une 

couverture médiatique plus favorable à la Russie comparativement aux journaux véhiculant une 

idéologie se rapprochant du centre et (2) les journaux véhiculant une idéologie plus près des 

 
376  Ximena Sampson, La Russie menace-t-elle vraiment l’Europe ?, En ligne. <https://ici.radio-

canada.ca/nouvelles/special/2017/europe-2017/russie-hegemonie-vladimir-poutine-hybride/>, page consultée le 11 

octobre 2022.  

https://ici.radio-canada.ca/nouvelles/special/2017/europe-2017/russie-hegemonie-vladimir-poutine-hybride/
https://ici.radio-canada.ca/nouvelles/special/2017/europe-2017/russie-hegemonie-vladimir-poutine-hybride/
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extrêmes du spectre idéologique utiliseront davantage les éléments de l’attractivité russe en 

comparaison avec les journaux diffusant une idéologie plus près du centre idéologique. Bref, le but 

de cette recherche est de venir confirmer cette impression en utilisant la méthode de l’analyse de 

contenu. 

Pour ce faire, le cadre opératoire de ce mémoire reposera sur deux principales sources : l’ouvrage 

The Media in France écrit par Raymond Kuhn ainsi que l’article Cold War redux in US–Russia 

relations? The effects of US media framing and public opinion of the 2008 Russia–Georgia war 

écrit par Oksan Bayulgen et Ekim Arbatli. La première source sera particulièrement utile afin 

d’associer les différentes idéologies aux journaux français sélectionnés dans le cadre de ce mémoire 

tandis que la seconde source permettra de s’inspirer de leur grille d’analyse afin d’analyser la 

couverture médiatique de la guerre russo-géorgienne de 2008 faite par les journaux sélectionnés.   

Raymond Kuhn, dans son ouvrage, s’intéresse aux médias en France à travers leurs histoires ainsi 

que leurs impacts. Il explore notamment les liens idéologiques et politiques des différents journaux 

français, qu’ils soient publiés de manière quotidienne ou hebdomadaire. Pour ce faire, il se base, 

notamment, sur le modèle développé par Colin Seymour-Ure. Il s’agit d’un modèle qui repose sur 

les liens entre les journaux et les partis politiques.377 Plus précisément, le modèle de Seymour-Ure 

considère qu’il est possible de mesurer la proximité entre un journal et un parti politique à travers 

les liens directs que le premier possède avec l’organisation, les objectifs et les membres du 

second.378 En effet, un journal est « associé » à un parti lorsque des liens précis peuvent être établis 

avec son organisation, qu’une loyauté envers les objectifs du parti est partagée en plus d’attirer un 

nombre considérable de membres du parti dans ses lecteurs.379 Ainsi, dans l’un des chapitres de 

son livre, Kuhn n’hésite pas à revenir sur les liens très étroits entre les partis politiques et certains 

journaux français. Il cite, notamment, le cas du quotidien L’Humanité qui est étroitement lié au 

Parti communiste français et, par conséquent, à l’extrême gauche française.380 Cependant, l’auteur 

 
377 Raymond Kuhn, The Media in France, New York: Routledge, 2006 (originalement publié en 1995), p. 63-66, 

[Format Kindle]. 

378 Ibid. 

379 Ibid. 

380 Ibid. 
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ne s’arrête pas seulement sur les journaux liés à des partis politiques. En effet, il n’hésite pas non 

plus à mentionner l’idéologie véhiculée par différents journaux selon leur histoire et les différents 

propriétaires. Par exemple, il explique le cas du quotidien Le Figaro et de la ligne éditoriale 

libérale-conservatrice préconisée par celui-ci.381 Cette dernière se maintient, encore aujourd’hui, 

en raison des liens entre ses différents propriétaires et les différentes mouvances de la droite 

française.382 Cette proximité persiste encore de nos jours dans la mesure où Le Figaro appartient à 

la famille Dassault383 qui possède d’étroits liens avec le parti de la droite Les Républicains.384 

L’auteur cite également l’idéologie d’autres journaux qui se veulent indépendants et sans aucun 

lien politique. Il prend en exemple Le Monde qui n’a jamais eu de liens directs avec aucun parti 

politique français.385 Dans les faits, le journal a institutionnalisé son indépendance en étant possédé 

par différents propriétaires issus d’horizons différents (dont certains de ses propres journalistes).386  

Ainsi, en se basant sur ses écrits, il est possible de reconnaître et d’identifier l’idéologie dominante 

au sein des journaux français sélectionnés dans ce mémoire afin de s’assurer qu’ils représentent 

l’ensemble des idéologies présentes au sein du spectre idéologique de la société française. Du côté 

des quotidiens, Le Monde représente le centre idéologique, Le Figaro se veut le représentant de la 

droite française tandis que Libération représente la gauche idéologique française.387 Puis, en ce qui 

concerne les hebdomadaires, Le Nouvel Observateur représente la gauche idéologique française 

tandis que L’Express se veut le représentant de la droite française.388 

 
381 Ibid, p. 67, [Format Kindle]. 

382 Ibid. 

383 Médias français, qui possède quoi, En ligne, < https://www.monde-diplomatique.fr/cartes/PPA >. Consulté le 21 

avril 2022. 

384 Béatrice Gurrey, 13 mars 2004, De puissants liens familiaux et politiques avec Jacques Chirac, Le Monde, En ligne, 

<https://www.lemonde.fr/archives/article/2004/03/13/de-puissants-liens-familiaux-et-politiques-avec-jacques-

chirac_4283901_1819218.html>, page consultée le 19 avril 2022.  

385 Raymond Kuhn, The Media in France, New York: Routledge, 2006 (originalement publié en 1995), p. 66, [Format 

Kindle]. 

386 Ibid. 

387 Ibid, p. 63-68 [Format Kindle].  

388 Ibid. 

https://www.monde-diplomatique.fr/cartes/PPA
https://www.lemonde.fr/archives/article/2004/03/13/de-puissants-liens-familiaux-et-politiques-avec-jacques-chirac_4283901_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/2004/03/13/de-puissants-liens-familiaux-et-politiques-avec-jacques-chirac_4283901_1819218.html
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Tableau 2.1 Caractéristiques des journaux sélectionnés 

Journaux Idéologie véhiculée Type de publication 

Le Figaro Droite conservatrice Quotidien 

Le Monde Centre Quotidien 

Libération Centre gauche  Quotidien 

Le Nouvel Observateur Gauche Hebdomadaire 

L’Express Droite  Hebdomadaire 

 

Puis, afin de mesurer les différences dans la couverture médiatique des journaux français étudiés, 

deux grilles d’analyse furent mises en place. Une première grille analysera le ton de la couverture 

de la couverture médiatique tandis qu’une seconde grille analysera la fréquence d’utilisation des 

éléments de l’attractivité prorusse mentionnés par Cécile Vaissié.389  

Cette première grille, divisée en deux parties, permet d’utiliser des indicateurs précis qui vont 

pouvoir clairement indiquer si la couverture des journaux fut prorusse ou progéorgienne. La grille 

est inspirée de l’étude réalisée par Oksan Bayulgen et Ekim Arbatli. 390  Il s’agit d’une étude 

comparative dont le but est de comparer la couverture médiatique faite par le New York Times et le 

Wall Street Journal de la guerre russo-géorgienne.391 À l’origine, cette étude tente de comprendre 

de quelle manière l’opinion publique américaine a pu être influencée par la couverture médiatique 

 
389 Cécile Vaissié, Les Réseaux du Kremlin en France, Paris : Les Petits Matins, 2016, p. 167-170. 

390 Oksan Bayulgen et Ekim Arbati, « Cold War redux in US–Russia relations? The effects of US media framing and 

public opinion of the 2008 Russia–Georgia war », Communist and Post- Communist Studies, vol. 46, no. 4 (2013), p. 

516-521. 

391 Ibid, p. 513-516.  
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des deux journaux.392 Alors, pour déterminer cela, les auteurs ont analysé les articles de ces deux 

journaux à l’aide d’une grille d’analyse qui permet de déterminer si, dans les articles pertinents, 

l’un des pays en guerre était favorisé.393 L’objectif final de la grille d’analyse était de regrouper les 

articles en fonction de leur allégeance (neutre, anti-Géorgie ou anti-Russie).394 Ainsi, la grille 

utilise des catégories nominales dans la mesure où les catégories présentes dans cette grille sont 

indépendantes les unes des autres. Bref, après avoir analysé les articles, il sera possible de 

déterminer avec rigueur quels journaux auront présenté une couverture médiatique prorusse, 

progéorgienne ou équilibrée.  

Dans les faits, la grille de ce mémoire reprend sensiblement le même modèle de l’étude de 

Bayulgen et d’Arbatli.395 Ainsi, sept indicateurs originalement créés par les auteurs seront utilisés : 

(1) agression russe (AR) ; (2) agression géorgienne (AG) ; (3) victimisation russe (VR) ; (4) 

victimisation géorgienne (VG) ; (5) victimisation sud-ossète (VSO) ; (6) justification russe (JR) et 

(7) justification géorgienne (JG).396 De ces sept indicateurs, trois (AR, VG et JG) sont considérés 

comme étant favorables à la Géorgie tandis que quatre (AG, VR, VSO et JR) sont considérés 

comme étant favorables à la Russie.397 Plus précisément, l’agression russe (AR) fait référence à 

l’intensité et à l’hostilité des troupes russes lorsqu’ils sont en territoire géorgien tandis que 

l’agression géorgienne (AG) fait référence à l’agressivité et à l’hostilité des troupes géorgienne en 

Ossétie du Sud.398 La justification russe (JR) fait référence au fait qu’il faut protéger le peuple russe 

face à l’ambition et aux espoirs de la Géorgie de vouloir rejoindre l’OTAN et de s’allier avec 

l’Occident (c’est-à-dire l’Europe de l’Ouest et les États-Unis) tandis que la justification géorgienne 

(JG) fait référence au droit de défendre son territoire et son peuple face à des pays étrangers qui 

veut l’envahir (soit la Russie).399 De son côté, la victimisation russe (VR) fait référence aux 

 
392 Ibid. 

393 Ibid.  

394 Ibid, p. 520.  

395 Ibid, p. 517-518. 

396 Ibid. 

397 Ibid.  

398 Ibid.  

399 Ibid. 
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supplices vécus par les troupes russes en Ossétie du Sud (ex : la mort de soldats), la victimisation 

géorgienne (VG) fait référence aux supplices vécus par la population géorgienne de la part des 

troupes russes et la victimisation sud-ossète (VSO) fait référence aux supplices vécus par la 

population sud-ossète en raison des actions du gouvernement géorgien et des troupes 

géorgiennes.400  

Puis, toujours comme dans l’étude originale, une catégorie neutre (N) va être utilisée.401 Dans le 

cadre de ce mémoire, pour être considéré comme faisant partie de la catégorie neutre, un article 

doit respecter les trois critères suivants : (1) décrire la situation ; (2) avoir recours à l’utilisation de 

guillemets uniquement pour citer différents responsables et représentants des territoires concernés 

(cela peut être des représentants russes, géorgiens, ossètes, mais également des responsables 

européens, américains ou en lien avec des organisations internationales comme l'ONU ou l'OTAN) 

et (3) présenter les deux côtés dans sa description des évènements. Cependant, deux modifications 

seront effectuées à la grille d’analyse originale.  

Premièrement, deux indicateurs seront ajoutés. Ces ajouts se justifient par la plus grande période 

étudiée dans ce mémoire comparativement à l’étude réalisée par Oksan Bayulgen et Ekim Arbatli. 

En effet, l’article original se limite à l’étude de la période pendant le déclenchement de la guerre 

tandis que ce mémoire va, en plus d’étudier cette période, également étudier les périodes situées 

avant le déclenchement de la guerre ainsi que celle située après la fin de la guerre. L’objectif 

expliquant ce choix est d’avoir un portrait plus complet du conflit. Ainsi, les deux indicateurs 

ajoutés seront les suivants : (1) intimidation géorgienne (IG) et (2) intimidation russe (IR). Ces 

deux nouveaux indicateurs viendront se greffer aux huit premiers indicateurs mentionnés 

précédemment pour un total de dix indicateurs au sein de la grille d’analyse. De ces deux nouveaux 

indicateurs, le premier sera considéré comme prorusse (soit l’indicateur IG) tandis que le second 

sera considéré comme progéorgien (soit l’indicateur IR). Plus précisément, l’indicateur 

intimidation géorgienne (IG) fait référence à toutes les menaces et actions proférées par la Géorgie 

 
400 Ibid.  

401 Ibid. 
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afin d’intimider la Russie tandis que l’indicateur intimidation russe (IR) fait référence à toutes les 

menaces et actions proférées par la Russie afin d’intimider la Géorgie. 

Ensuite, deux indicateurs verront leur justification augmenter. Encore une fois, cet ajout se justifie 

par le fait que le mémoire souhaite étudier une plus grande période que l’article original. Ainsi, les 

indicateurs victimisation russe (VR) et victimisation géorgienne (VG) verront leur justification 

augmenter. Actuellement, comme mentionnée précédemment, la victimisation russe fait référence 

aux supplices vécus par les troupes russes en Ossétie du Sud (ex : la mort de soldats) tandis que la 

victimisation géorgienne fait référence aux supplices vécus par la population géorgienne de la part 

des troupes russes.402 Or, désormais, l’indicateur victimisation russe fait référence à toutes les 

conséquences directes (qu’elles soient matérielles, diplomatiques, géopolitiques, économiques ou 

humaines) subies par la Russie en raison de cette guerre avec la Géorgie tandis que l’indicateur 

victimisation géorgienne fait référence à toutes les conséquences directes (qu’elles soient 

matérielles, diplomatiques, géopolitiques, économiques ou humaines) subies par la Géorgie en 

raison de cette guerre avec la Russie.  

Bref, ce sont ces indicateurs qui seront utilisés afin d’analyser les articles des cinq journaux choisis.  

Ces derniers se montrent pertinents et adéquats dans la mesure où ils vont permettre de bien saisir 

l’ensemble des enjeux de cette guerre. En effet, pendant la guerre, la Russie et la Géorgie étaient 

les deux pays qui s’affrontaient. Ainsi, il est normal de retrouver des indicateurs qui viennent 

déterminer quels types d’agression les médias étudiés mentionnent dans leurs articles. Tout comme, 

parce qu’il s’agit d’une guerre et que cela signifie que chacun des acteurs possède sa version des 

faits concernant qui a attaqué l’autre en premier, il est adéquat d’avoir des indicateurs dont le but 

est d’analyser quels types de justification sont employés par les mêmes journaux. Le même critère 

s’applique en ce qui concerne les indicateurs venant identifier quels types de victimisation sont 

utilisés dans les articles étudiés. De plus, comme dans l’étude Bayulgen et d’Arbatli, si un article 

comporte plus qu’un indicateur, c’est celui qui sera le plus présent qui sera gardé et décidera si 

l’article est prorusse ou progéorgien.403 

 
402 Ibid. 

403 Ibid. 
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Tableau 2.2 Grille d’analyse pour étudier le ton de la couverture médiatique 

Indicateurs Justifications Exemples 

Agression géorgienne Fait référence à l’agressivité 

et à l’hostilité des troupes 

géorgiennes en Ossétie du 

Sud. 

« D'abord, en voulant mettre 

militairement au pas la 

région séparatiste d'Ossétie 

du Sud, c'est Tbilissi qui a 

provoqué les hostilités. »404 

Agression russe Fait référence à l’intensité et 

à l’hostilité des troupes 

russes lorsqu’ils sont en 

territoire géorgien. 

« En revanche, on ne peut 

pas, sans réagir, laisser la 

Russie imposer sa volonté à 

ses voisins et annexer des 

territoires avec ses chars et 

son aviation. »405 

 

Intimidation géorgienne Fait référence à toutes les 

menaces et actions proférées 

par la Géorgie afin 

d’intimider la Russie. 

« Pourtant, affirment les 

Géorgiens, si une guerre 

devait secouer l'Ossétie du 

Sud ou l'Abkhazie, le 

Caucase russe ne serait sans 

doute pas épargné. »406 

Intimidation russe Fait référence à toutes les 

menaces et actions proférées 

« Poutine, de la Tchétchénie 

à la Géorgie aujourd'hui, n'a 

jamais dissimulé sa volonté 

 
404 Yves Threard, 13 août 2008, « Incontournable Russie », dans Le Figaro (Paris), p. 3 [Document PDF]. 

405 Pierre Rousselin, 28 août 2008, « Dialoguer avec Moscou », dans Le Figaro (Paris), p. 3 [Document PDF]. 

406 Laure Mandeville, 6 août 2008, « Le flanc nord est tout aussi sensible que le flanc sud », dans Le Figaro (Paris), 

p. 3 [Document PDF]. 
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par la Russie afin d’intimider 

la Géorgie. 

de recourir aux menaces, à 

l'arme du gaz et à la force si 

besoin est, pour rétablir la 

puissance perdue. »407 

Justification géorgienne Fait référence au droit de 

défendre son territoire (et son 

peuple) face à des pays 

étrangers qui veulent 

l’envahir (soit la Russie). 

« Confrontée à une agression 

caractérisée, appuyée par 

l'envoi de milliers de troupes 

régulières et d'équipements 

lourds, la Géorgie - comme 

l'aurait fait tout État 

responsable - est 

légitimement intervenue afin 

de stopper l'invasion et les 

bombardements sur son 

territoire. »408 

 

Justification russe Fait référence au fait qu’il 

faut protéger le peuple russe 

face à l’ambition et aux 

espoirs de la Géorgie de 

vouloir rejoindre l’OTAN et 

de s’allier avec l’Occident 

(c’est-à-dire l’Europe de 

l’Ouest et les États-Unis). 

« L'histoire conférera ses 

responsabilités réelles à 

chacun, mais la causalité 

structurale est déjà connue : 

une volonté démente de 

provoquer sans cesse la 

Russie en prônant l'entrée 

immédiate de l'Ukraine et de 

la Géorgie dans l'Otan, au 

moment même où se joue la 

 
407 François Sergent, 12 août 2008, « Voyage » dans Libération (Paris), p. 3 [Document PDF]. 

408 Médéa Touchmalichvili, 26 août 2008, « Géorgie : SOS Réalité ! », dans Libération (Paris), p. 3 [Document PDF]. 



 

68 

solution diplomatique de la 

crise iranienne. »409 

Victimisation géorgienne Fait référence à toutes les 

conséquences directes 

(qu’elles soient matérielles, 

diplomatiques, 

géopolitiques, économiques 

ou humaines) subies par la 

Géorgie en raison de cette 

guerre avec la Russie. 

« Le malheur de la Géorgie 

aura été de se situer au point 

de fracture d'une nouvelle 

ligne de faille géopolitique, 

qui parcourt les frontières 

ouest et sud-ouest de la 

Russie. »410 

 

Victimisation russe Fait référence à toutes les 

conséquences directes 

(qu’elles soient matérielles, 

diplomatiques, 

géopolitiques, économiques 

ou humaines) subies par la 

Russie en raison de cette 

guerre avec la Géorgie. 

« Il n'est pas d'autre recette au 

maintien de la paix que la 

modération. Dans les affaires 

de l'Europe de l'Est, ce n'est 

pas, jusqu'à preuve du 

contraire, les Russes qui en 

ont manqué le plus. »411 

Victimisation sud-ossète Fait référence aux supplices 

vécus par la population sud-

ossète en raison des actions 

« S'il est difficile de démêler 

qui, des Ossètes et de leurs 

alliés et parrains russes ou 

des Géorgiens a déclenché la 

guerre, une chose est 

 
409 Alexandre Adler, 16 août 2008, « Le conflit du Caucase s'explique d'abord par l'histoire commune des peuples 

russe et géorgien », dans Le Figaro (Paris), p. 4 [Document PDF].  

410 Robert Kagan, 16 août 2008, « Moscou est responsable ! », dans Le Monde (Paris), p. 3 [Document PDF]. 

411 Roland Hureux, 27 août 2008, « Changeons notre regard sur la Russie », dans Le Figaro (Paris), p. 4 [Document 

PDF].  
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du gouvernement géorgien et 

des troupes géorgiennes. 

certaine : Tskhinvali a été la 

ville la plus touchée. »412 

Neutre Fait référence aux articles ne 

faisant que décrire la 

situation, qui utilisent les 

guillemets que pour citer 

différents responsables et 

représentants des territoires 

concernés (cela peut être des 

représentants russes, 

géorgiens, ossètes, mais 

également des responsables 

européens, américains ou en 

lien avec des organisations 

internationales comme 

l'ONU ou l'OTAN) et qui 

présentent les deux côtés de 

la situation. 

« Depuis le début du conflit 

russo-géorgien, Mikheil 

Saakachvili a utilisé des 

termes tels que « génocide » 

et « nettoyage ethnique » 

pour dénoncer les atrocités 

présumées commises par les 

forces de Moscou. Les 

mêmes termes ont d’ailleurs 

été utilisés également par 

certains responsables russes à 

l’égard des Géorgiens. »413 

 

 

 

 
412 Adrien Jaulmes, 22 août 2008, « L'Ossétie du Sud réclame son indépendance », dans Le Figaro (Paris), p. 3, 

[Document PDF]. 

413 Le Nouvel Observateur, 16 août 2008, « La presse russe critique l'intervention de Condoleeza Rice », dans Le 

Nouvel Observateur (Paris), p. 3 [Document PDF].  
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Tableau 2.3 Grille des indicateurs 

Indicateurs pro Russie Indicateurs pro Géorgie Indicateur de neutralité 

Agression géorgienne Agression russe Neutre 

Intimidation géorgienne Intimidation russe  

Justification russe Justification géorgienne  

Victimisation russe Victimisation géorgienne  

Victimisation sud-ossète   

 

Afin de mieux comprendre l’impact de l’idéologie sur la couverture médiatique, une seconde grille 

d’analyse sera utilisée. Cette seconde grille, créée spécifiquement pour ce mémoire, s’intéresse 

plus particulièrement aux éléments de l’attractivité russe dans les médias français. La grille fut 

inspirée par les trois principaux facteurs de rapprochement entre l’extrême droite et l’extrême 

gauche français concernant leur vision positive de la Russie.  

En effet, comme il fut mentionné dans le précédent chapitre, les deux extrêmes, bien que 

fondamentalement opposés sur plusieurs points, se rejoignent lorsqu’il est question de la Russie. 

Or, comme l’explique notamment Cécile Vaissié, ce rapprochement peut se résumer en trois 

principaux éléments : (1) le partage de certaines valeurs communes (le conservatisme social pour 

l’extrême droite et la préservation de l’héritage communiste et soviétique pour l’extrême gauche) ; 

(2) la valorisation de l’intérêt national et (3) un antiaméricanisme prononcé.414 

 

 
414 Cécile Vaissié, Les Réseaux du Kremlin en France, Paris : Les Petits Matins, 2016, p. 167-170. 
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Tableau 2.4 Grille des éléments de l’attractivité russe dans les médias français 

Éléments de l’attractivité russe Justification Exemple 

Conservatisme social Inclus toutes 

critiques concernant 

les dernières 

avancées sociales 

(comme le mariage 

gay) ainsi que tous 

les compliments 

dirigés vers le 

gouvernement russe 

et leurs importants 

efforts afin de 

préserver les valeurs 

traditionnelles au 

sein de la société.  

« Et dans cette atmosphère 

générale de désillusion, 

Poutine incarne […] 

l’homme providentiel, le 

protecteur des valeurs 

traditionnelles, le leader 

déterminé qui agit là où 

l’Occident piétine […] qui 

défie l’ordre mondial et 

l’hégémonie américaine, et 

n’hésite pas à recourir à la 

force pour défendre ses 

intérêts. »415 

Antiaméricanisme Inclus toutes 

critiques quant à 

l’omniprésence de 

l’hégémonie 

américaine ainsi qu’à 

leur ingérence au 

sein de la sphère 

géopolitique. Peut 

également inclure de 

la méfiance envers 

« L'autre certitude, non 

moins historiale, c'est celle 

de la faillite du rôle 

hégémonique des États-

Unis : entraînée par un 

ressentiment tout aussi 

irrationnel que mesquin, la 

République américaine n'a 

cessé de pratiquer un 

 
415 Veronika Dorman, 24 novembre 2016, Poutine à la conquête de l’ouest, Libération, En ligne, 

<https://www.liberation.fr/planete/2016/11/24/poutine-a-la-conquete-de-l-ouest_1530768/>, page consultée le 26 

décembre 2022.  

https://www.liberation.fr/planete/2016/11/24/poutine-a-la-conquete-de-l-ouest_1530768/
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les États-Unis et 

leurs motivations sur 

la scène 

internationale. 

encerclement délirant de la 

Russie postsoviétique. »416 

Préservation de l’héritage communiste 

et soviétique 

Inclus toutes les 

références au 

glorieux passé 

soviétique 

(notamment durant la 

Seconde Guerre 

mondiale) ainsi 

qu’aux grandes 

réussites historiques 

du régime 

communiste russe.   

« En Russie, nombreux 

sont ceux qui considèrent 

cet épisode [le siège de 

Léningrad, NDLR], un des 

plus tragiques de la guerre 

dans un pays ayant perdu 

plus de vingt millions 

d'habitants durant le 

conflit, comme relevant 

quasiment du sacré. »417 

Intérêt national : euroscepticisme  Inclus toutes 

références à la 

priorisation de 

l’intérêt national 

français au détriment 

de la place de la 

« Le scénario selon lequel 

un Frexit isolerait la France 

est peu plausible. »418 

 
416 Alexandre Adler, 16 août 2008, « Le conflit du Caucase s'explique d'abord par l'histoire commune des peuples russe 

et géorgien », dans Le Figaro (Paris), p. 4 [Document PDF]. 

417 AFP, 21 janvier 2019, Boycotté par le Kremlin, une comédie ne fait pas rire tout le monde en Russie, Le Figaro, En 

ligne, <https://www.lefigaro.fr/cinema/2019/01/21/03002-20190121ARTFIG00151-boycottee-par-le-kremlin-une-

comedie-ne-fait-pas-rire-tout-le-monde-en-russie.php>, page consultée le 26 décembre 2022.  

418 Francis Journot, 28 mars 2017, Un Frexit ne qu’écourter l’agonie de l’euro et de l’UE, Le Figaro, En ligne, 

<https://www.lefigaro.fr/vox/societe/2017/03/28/31003-20170328ARTFIG00261-la-bce-ne-pourra-pas-maintenir-

continuellement-la-zone-euro-sous-perfusion.php>, page consultée le 26 décembre 2022. 

https://www.lefigaro.fr/cinema/2019/01/21/03002-20190121ARTFIG00151-boycottee-par-le-kremlin-une-comedie-ne-fait-pas-rire-tout-le-monde-en-russie.php
https://www.lefigaro.fr/cinema/2019/01/21/03002-20190121ARTFIG00151-boycottee-par-le-kremlin-une-comedie-ne-fait-pas-rire-tout-le-monde-en-russie.php
https://www.lefigaro.fr/vox/societe/2017/03/28/31003-20170328ARTFIG00261-la-bce-ne-pourra-pas-maintenir-continuellement-la-zone-euro-sous-perfusion.php
https://www.lefigaro.fr/vox/societe/2017/03/28/31003-20170328ARTFIG00261-la-bce-ne-pourra-pas-maintenir-continuellement-la-zone-euro-sous-perfusion.php
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France au sein de 

l’Union européenne. 

Intérêt national : antimondialisation Inclus toutes 

références à la 

priorisation de 

l’intérêt national 

français au détriment 

de politiques 

favorables à 

l’immigration.  

« L'immigration de masse 

sape la cohérence, l'unité et 

la solidarité des sociétés 

occidentales. Au lieu d'une 

société unie, l'immigration 

fragmente le corps social. 

»419 

 

L’objectif de cette grille est d’analyser quels éléments sont les plus présents dans les articles 

sélectionnés afin de déterminer quels sont les facteurs qui sont le plus fréquemment utilisés par les 

médias français pour justifier leurs prises de position à l’égard de la guerre russo-géorgienne. Il 

sera ainsi possible de vérifier si les médias utilisent les éléments traditionnellement « associés » 

avec leur idéologie. Ceci permettra d’évaluer le degré de covariation entre les prises de positions 

des médias français, leur posture idéologique et leurs justificatifs. Ainsi, si la précédente grille était 

pertinente afin de prouver la première hypothèse avancée par ce mémoire, le choix d’utiliser cette 

deuxième grille d’analyse sera utile afin de corroborer la seconde hypothèse du présent mémoire 

tout en permettant de comprendre davantage quels éléments de l’attractivité russe sont les plus 

prépondérants dans l’espace journalistique français.  

Comme pour la précédente grille d’analyse, chacun des articles sélectionnés sera analysé. Cela dit, 

pour cette grille, tous les éléments seront considérés. Ainsi, contrairement à la grille d’analyse 

précédente où seulement l’indicateur majoritaire sera retenu, si un article comporte trois éléments 

 
419 Jean-Loup Bonnamy et Renaud Girard, 31 août 2008, Renaud Girard : «L’immigration de masse est un scénario 

perdant-perdant», Le Figaro, En ligne, <https://www.lefigaro.fr/vox/monde/2018/08/31/31002-

20180831ARTFIG00306-renaud-girard-l-immigration-de-masse-est-un-scenario-perdant-perdant.php>, page 

consultée le 26 décembre 2022.  

https://www.lefigaro.fr/vox/monde/2018/08/31/31002-20180831ARTFIG00306-renaud-girard-l-immigration-de-masse-est-un-scenario-perdant-perdant.php
https://www.lefigaro.fr/vox/monde/2018/08/31/31002-20180831ARTFIG00306-renaud-girard-l-immigration-de-masse-est-un-scenario-perdant-perdant.php
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différents, les trois seront comptabilisés. Même chose si un élément est utilisé plusieurs fois au sein 

du même article : chacune des occurrences sera comptabilisée. Ce choix s’explique par une volonté 

de comparer la fréquence d’utilisation de chacun des éléments de l’attractivité russe, tandis que la 

première grille d’analyse se limite à analyser le ton général de la couverture médiatique. Ainsi, ce 

n’est pas grave si une majorité d’articles (même parmi les articles considérés comme étant « 

prorusses ») n’inclut aucun des éléments, puisque le ton d’un article peut être justifié par des 

éléments autres que ceux associés aux biais prorusses des idéologies extrémistes.    

2.2 Justification de la méthode sélectionnée 

Afin de confirmer (ou bien d’infirmer) les hypothèses de ce mémoire, une analyse de contenu sur 

les journaux en question sera effectuée.  Pour la définir, François Dépelteau considère qu’il s’agit 

d’une « technique de codage ou de classification visant à découvrir de manière rigoureuse et 

objective la signification d'un message ».420 

Plus précisément, afin de réaliser ce mémoire, l’utilisation des 15 indicateurs (répartis au sein des 

deux grilles d’analyse) mentionnés à la partie précédente sera préconisée. Ainsi, les indicateurs 

créés serviront à identifier les phrases clés dans les articles qui permettraient de mieux saisir les 

schémas cognitifs mis en place par les journalistes en plus de totalement expliciter les intentions 

idéologiques (et leur signification) derrière ces choix. L’objectif de ces indicateurs est de venir 

discerner le plus possible les intentions des auteurs en isolant les parties les plus pertinentes des 

articles jugés utiles à la réalisation de ce mémoire dans la mesure où les membres des médias 

utilisent des cadrages lorsqu’ils écrivent sur un sujet. D’ailleurs, comme l’explique Bev J. Holmes 

dans son article, un cadrage choisi peut, en plus de venir façonner et influencer le contexte d’une 

nouvelle donnée, devenir un phénomène culturel qui vient complètement changer la perception du 

public sur cette même nouvelle.421 C’est pourquoi l’utilisation des cadrages, étudiée à travers une 

analyse de contenu, est la méthode privilégiée afin de réaliser ce mémoire. 

 
420 François Dépelteau, La démarche d’une recherche en sciences humaines, Bruxelles, De Boeck, 2000, p. 295.  

421  Bev J. Holmes, « Media Coverage of Canada's Obesity Epidemic: Illustrating the Subtleties of Surveillance 

Medicine », Critical Public Health, vol. 19, no. 2 (2009), p. 225. 
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Bref, le principal but de l’analyse de contenu demeure d’analyser un contenu donné (dans le présent 

cas, il s’agit d’articles de journaux) afin de découvrir si certains thèmes sont priorisés au détriment 

des autres et, dans le cas où une priorisation est découverte, déterminer comment cela vient 

influencer la diffusion de cette nouvelle.422 C’est également pour cette raison qu’il s’agit de la 

méthode préférée dans ce mémoire afin de venir confirmer (ou, selon les résultats, infirmer) les 

hypothèses envisagées dans ce dernier. De plus, pour analyser les articles, un codage manuel sera 

effectué selon les indicateurs mentionnés dans les grilles d’analyse mentionnées précédemment. 

Ce codage sera effectué à l’aide du logiciel NVivo dans la mesure où ce logiciel permet de classer 

efficacement les articles en fonction des différents indicateurs utilisés. Cependant, le choix 

d’effectuer un codage manuel d’une seule personne comporte une certaine limite. En effet, 

normalement, afin de vérifier la fiabilité et la précision du codage effectué, les données colligées 

sont codées par deux personnes distinctes avant de comparer leurs résultats.423 Or, dans le cas 

présent, comme les données colligées ne seront codées que par une seule personne, il ne sera pas 

possible de vérifier avec un autre codeur les résultats de l’analyse de contenu effectuée.  

2.3 Stratégie de vérification 

Dans le cadre de l’analyse de contenu, tous les articles publiés par les journaux portant, de près ou 

de loin, sur le sujet seront analysés. L’analyse sera divisée en trois périodes distinctes : (1) avant le 

déclenchement de la guerre; (2) pendant la guerre et (3) après la fin des combats. Officiellement, 

les combats ont commencé le 7 août tandis que le couvre-feu fut signé le 12 août 2008.424 Ainsi, la 

première période comporte tous les articles pertinents publiés entre le 1er juillet 2008 et le 7 août 

2008. La seconde période comporte tous les articles entre les 8 et 12 août 2008. Puis, la troisième 

période comporte tous les articles publiés entre le 13 août 2008 et le 31 août 2008. Au total, 573 

articles furent considérés comment pertinents dans le cadre de ce mémoire. Les articles jugés 

 
422 Colin Sparks, « Coverage of China in the Uk National Press ». Chinese Journal of Communication, vol. 3, no. 3 

(2010) p. 351-353. 

423 Ramona Coman et al., Méthodes de la science politique : De la question de départ à l'analyse des données, Coll. « 

Méthode en sciences humaines », Bruxelles : De Boeck Supérieur, 2016, p. 148-150. 

424  Julien Thorez, « Géorgie-Ossétie-Russie. Une guerre à toutes les échelles », EchoGéo, 2009, [En ligne]. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890. Consulté le 4 mars 2022. 

https://journals.openedition.org/echogeo/10890
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pertinents furent sélectionnés via la base de données Eureka.cc avec l’aide des trois mots-clés 

suivants : (1) Russie ; (2) Géorgie et (3) Ossétie du Sud.  
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CHAPITRE 3 

ANALYSE DES RÉSULTATS 

Ce dernier chapitre se veut une analyse des résultats. Ainsi, les résultats des cinq journaux seront 

analysés séparément. Puis, après avoir déconstruit les résultats des cinq journaux, leurs 

significations seront regroupées et mises en relation avec les deux hypothèses avancées par ce 

mémoire.  

Tableau 3.1 Répartition des articles sélectionnés par journaux 

 Le Nouvel 

Observateur 

Libération Le Monde L’Express Le Figaro 

1er juillet au 7 

août 2008 

7 articles 2 articles 4 articles Aucun article 9 articles 

8 août au 12 

août 2008. 

30 articles 14 articles 42 articles Aucun article 50 articles 

13 août au 31 

août 2008. 

102 articles 47 articles 130 articles 10 articles 126 articles 

Total 139 articles 63 articles 176 articles 10 articles 185 articles 

 

3.1 Le Figaro 

Dans le cadre de ce mémoire, 185 articles furent sélectionnés pour Le Figaro. Parmi ce total, neuf 

articles furent publiés entre le 1er juillet 2008 et le 7 août 2008, 50 articles furent publiés entre les 

8 et 12 août 2008 tandis que 126 articles furent publiés entre les 13 et 31 août 2008. De ce nombre, 

44% des articles furent jugés « neutres », 29 % furent jugés « pro Géorgie » tandis que 26 % furent 

jugés « pro Russie ».  Ainsi, à première vue, il est possible de constater qu’un peu plus d’un article 

sur quatre se montre favorable à la Russie. De plus, l’écart entre le nombre d’articles jugés « pro 
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Géorgie » (55 articles) et le nombre d’articles jugés « pro Russie » (49 articles) demeure très 

minime avec une différence de seulement six articles. Or, au-delà de la grande proportion d’articles 

jugés « neutre », la couverture médiatique du Figaro est, dans son ensemble, relativement nuancée. 

De plus, en ce qui concerne les éléments de l’attractivité russe, parmi les articles sélectionnés, seul 

l’indicateur « antiaméricanisme » fut utilisé. Ce dernier fut utilisé à 14 reprises au sein de 

l’ensemble des 185 articles conservés. Ainsi, sa fréquence d’utilisation fut d’environ 8 %. Ainsi, 

près d’un article sur dix avait un sentiment antiaméricain. 

Or, comme Le Figaro est le journal dont l’idéologie est le plus près de l’extrême droite, une 

couverture médiatique favorable à la Russie était attendue tout comme une utilisation répétée des 

éléments de l’attractivité russe. De ce fait, les résultats s’inscrivent dans la lignée des hypothèses 

dans la mesure où, en comparaison avec les autres journaux (voir les tableaux récapitulatifs ci-

dessous), il est le journal avec la plus grande proportion d’articles jugés « pro Russie » tout comme 

il est l’un des journaux avec le plus haut taux d’utilisation des éléments de l’attractivité russe.  

3.2 Le Monde 

En ce qui concerne le journal Le Monde, 176 articles furent considérés comme étant pertinents à 

ce mémoire. De ce nombre, quatre articles furent publiés entre le 1er juillet 2008 et le 7 août 2008, 

42 articles furent publiés entre les 8 et 12 août 2008 tandis que 130 articles furent publiés entre les 

13 et 31 août 2008. Après analyse, environ 67% des articles furent jugés « neutres », 28 % furent 

jugés « pro Géorgie » tandis que 5 % furent jugés « pro Russie ». Aussi, concernant la seconde 

grille d’analyse sur les éléments de l’attractivité russe, seul l’indicateur « antiaméricanisme » fut 

utilisé. Ce dernier fut utilisé à six reprises au sein de l’ensemble des 176 articles analysés. Ainsi, 

sa fréquence d’utilisation fut d’environ 3 %.  

Or, comme Le Monde est considéré comme le journal situé le plus près du centre idéologique, une 

majorité d’articles neutres était attendue. Puis, avec une couverture médiatique jugée neutre à 67% 

(avec 118 articles), soit la plus élevée de tous les journaux sélectionnés, cela corrobore la première 

hypothèse de ce mémoire. De plus, avec une fréquence d’utilisation des éléments de l’attractivité 

russe de seulement 3%, cela soutient également la seconde hypothèse de ce mémoire. Ainsi, en 

raison de sa réputation centriste, Le Monde n’était pas attendu comme étant un journal véhiculant 
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une idéologie favorable à la Russie tout comme il n’était pas attendu comme étant un journal 

utilisant fréquemment les différents éléments de l’attractivité russe.  

3.3 Le Nouvel Observateur 

Du côté du Nouvel Observateur, 139 articles furent retenus pour l’analyse de ce mémoire. Parmi 

ce total, sept articles furent publiés entre le 1er juillet 2008 et le 7 août 2008, 30 articles furent 

publiés entre les 8 et 12 août 2008 tandis que 102 articles furent publiés entre les 13 et 31 août 

2008. Ainsi, 60% des articles furent jugés « neutres », 24 % furent jugés « pro Géorgie » tandis 

que 16 % furent jugés « pro Russie ». Du côté des éléments de l’attractivité russe, encore une fois, 

seul l’indicateur « antiaméricanisme » fut utilisé. Ce dernier fut utilisé à dix reprises au sein de 

l’ensemble des 139 articles sélectionnés. Ainsi, sa fréquence d’utilisation fut d’environ 7 %. 

En tant que journal situé le plus près de l’extrême gauche au sein du spectre idéologique français, 

Le Nouvel Observateur était attendu comme étant l’un des journaux les plus favorables à la Russie. 

Malgré une couverture médiatique favorable à la Russie de « seulement » 16%, il n’en demeure 

pas moins le journal avec la plus haute proportion d’articles jugés « pro Russie » après Le Figaro. 

Ainsi, cela confirme la première hypothèse avancée par le mémoire. La seconde hypothèse est 

également confirmée dans la mesure où, malgré une fréquence d’utilisation de 7%, 

l’antiaméricanisme fut utilisé à dix reprises. Or, lorsqu’il s’agit de cumuler le nombre de références, 

Le Nouvel Observateur, avec dix, est le second journal utilisant le plus d’éléments de l’attractivité 

russe après Le Figaro et ses 14 références.  

3.4 Libération 

Dans le cas du quotidien Libération, 63 articles furent conservés dans le but d’être analysés. Parmi 

ceux-ci, deux articles furent publiés entre le 1er juillet 2008 et le 7 août 2008, 14 articles furent 

publiés entre les 8 et 12 août 2008 tandis que 47 articles furent publiés entre les 13 et 31 août 2008. 

Après analyse, 40% des articles furent jugés « neutres », 44 % furent jugés « pro Géorgie » tandis 

que 16 % furent jugés « pro Russie ». De plus, concernant les éléments de l’attractivité russe, parmi 

les articles sélectionnés, seul l’indicateur « antiaméricanisme » fut utilisé. Ce dernier fut utilisé à 

six reprises au sein de l’ensemble des 63 articles jugés pertinents. Ainsi, sa fréquence d’utilisation 

fut d’environ 10 %. 
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Les résultats obtenus par Libération viennent également confirmer les deux hypothèses avancées 

par ce mémoire dans la mesure où ce journal ne fut pas identifié comme étant près des extrêmes. 

Ainsi, une couverture médiatique moins favorable à la Russie était attendue tout comme une 

utilisation moindre des éléments de l’attractivité russe était également envisagée. Pour ce dernier 

point, une fréquence d’utilisation de 10% fut observée ce qui, en premier lieu, peut sembler élevé. 

Cependant, ce 10% équivaut ultimement à « seulement » six utilisations. De ce fait, le haut 

pourcentage observé s’explique par le moins grand nombre d’articles jugés pertinents pour ce 

mémoire (63 comparativement à 139 pour Le Nouvel Observateur, 176 pour Le Monde et 185 pour 

Le Figaro).  

3.5 L’Express 

En ce qui concerne l’hebdomadaire L’Express, 10 furent considérés comme étant pertinents à ce 

mémoire. De ce nombre, aucun article ne fut publié entre le 1er juillet 2008 et le 7 août 2008, aucun 

article ne fut publié entre les 8 et 12 août 2008 tandis que 10 articles furent publiés entre les 13 et 

31 août 2008. Après analyse, 90% des articles furent jugés « pro Géorgie », 10% des articles furent 

jugés « neutres », tandis qu’aucun des articles ne fut jugé comme étant « pro Russie ». Du côté des 

éléments de l’attractivité russe, l’indicateur « antiaméricanisme » fut le seul utilisé. Ce dernier fut 

utilisé à une reprise au sein de l’ensemble des 10 articles retenus. Ainsi, sa fréquence d’utilisation 

fut d’environ 10 %. 

À la lumière de ces résultats, L’Express semble également confirmer les deux hypothèses avancées 

dans la mesure où ce n’était pas un journal identifié comme étant près des extrêmes. Alors, sa 

couverture médiatique ne devait pas être favorable à la Russie. Puis, en ce qui concerne la fréquence 

d’utilisation des éléments de l’attractivité russe, comme Libération, une fréquence d’utilisation de 

10% fut observée. Cela dit, ce 10% est le résultat d’une seule utilisation. En effet, ce haut 

pourcentage observé n’est que le résultat du faible nombre d’articles jugés pertinents pour ce 

mémoire (10 articles comparativement à 63 pour Libération, 139 pour Le Nouvel Observateur, 176 

pour Le Monde et 185 pour Le Figaro).  
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Tableau 3.2 Répartition du ton de la couverture médiatique 

 Neutre Pro Géorgie Pro Russie 

Le Figaro 44 %  

(81) 

29 % 

(55) 

26 % 

(49) 

Le Monde 67 % 

(118) 

28 % 

(50) 

5 % 

(8) 

Le Nouvel Observateur 60 % 

(84) 

24 % 

(33) 

16 % 

(22) 

Libération 40 % 

(25) 

44 % 

(28) 

16 % 

(10) 

L’Express 10 % 

(1) 

90 % 

(9) 

- 

Note : les résultats furent arrondis à l’entier le plus proche et le nombre d’articles par 

indicateur est indiqué en parenthèse. 

Figure 3.1 Répartition du ton de la couverture médiatique 

 

3.6 Analyse de l’ensemble des résultats 

À première vue, il est possible de constater que tous les journaux, en enlevant les articles jugés 

neutres, ont effectué une couverture médiatique favorisant davantage la Géorgie. Or, cela ne veut 

pas dire que les deux hypothèses de ce mémoire ne sont pas corroborées. En effet, les deux 

hypothèses avancées par ce mémoire sont les suivantes : (1) les journaux véhiculant une idéologie 
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plus près des extrêmes vont offrir une couverture médiatique plus favorable à la Russie et (2) les 

journaux préconisant une idéologie plus près des extrêmes vont utiliser plus fréquemment les 

différents éléments de l’attractivité russe au sein de leurs articles.  

Or, selon les travaux de Raymond Kuhn, Le Figaro est le journal véhiculant l’idéologie la plus près 

de l’extrême droite dans la mesure où l’idéologie véhiculée par le journal se situe très près de la 

droite conservatrice. Ainsi, en observant le Tableau 3.2, il est possible de constater qu’en plus 

d’être le journal ayant publié le plus d’articles concernant la guerre russo-géorgienne de 2008 

pendant la période analysée, il est le journal avec le plus haut pourcentage d’articles considérés 

comme « pro Russie ». En effet, près de 26 % des articles publiés par Le Figaro entre le 1er juillet 

et le 31 août 2008 se montraient favorables à la Russie dont de nombreuses pièces d’opinion ainsi 

que des tribunes. De plus, comme il est possible de l’observer dans le Tableau 3.3, Le Figaro est 

également le journal avec le plus haut pourcentage d’articles – avec près de 10 % – dont l’indicateur 

principal est « justification russe ». Encore une fois, cet indicateur, qui inclut toutes les références 

pour venir « excuser » l’action russe en rejetant la responsabilité de la guerre sur la Géorgie et son 

ambition démesurée, se retrouve dans de nombreuses pièces d’opinion. 

Par exemple, dans sa tribune du 15 août 2008, Marek Halter écrivait :   

[…] même les plus acharnés des adversaires de Moscou sont obligés de reconnaître 

aujourd'hui que ce sont les forces militaires géorgiennes qui ont attaqué la province 

séparatiste prorusse d'Ossétie du Sud, en bombardant sa capitale et en tuant des soldats 

russes qui y stationnaient depuis quinze ans par la décision de l'ONU pour le maintien 

de la paix.425 

Or, en écrivant cela, il est évident qu’il considère que la Russie n’est aucunement responsable du 

déclenchement de la guerre. Surtout, en précisant que la Géorgie avait attaqué en premier et, au-

delà de bombarder la ville sud-ossète (mais techniquement toujours géorgienne) de Tskhinvali, 

qu’elle avait tué des soldats russes, il est clair que selon lui, la Russie n’avait pas d’autre choix que 

 
425 Marek Halter, 15 août 2008, « Avec la Géorgie, que veut l'Amérique en Europe ? », dans Le Figaro (Paris), p. 3 

[document PDF]. 
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de venir défendre ses soldats en répliquant aux attaques géorgiennes. Ainsi, il vient totalement « 

excuser » la Russie en plus d’offrir une justification à son intervention militaire.  

Cela dit, du côté du Figaro, ce n’est pas seulement les articles d’opinion qui se montrent favorables 

à la Russie. En effet, dans son article du 9 août 2008, Laure Mandeville écrit qu’« En lançant une 

offensive militaire sur l'Ossétie du Sud, Tbilissi a ouvert la porte à une confrontation avec la Russie 

qu'elle n'avait eu de cesse d'éviter. »426 En effet, là où d’autres journaux se sont montrés plus 

conservateurs concernant le déclenchement de la guerre tant les informations étaient confuses lors 

des premiers jours, la journaliste du Figaro, de son côté, n’hésite aucunement à « dénoncer » 

Tbilissi comme le réel responsable des hostilités. De ce fait, il est évident qu’elle considère la 

Géorgie comme l’agresseur au sein du conflit. De plus, au-delà de considérer Tbilissi comme 

l’agresseur, en écrivant que la Géorgie avait « lancé une offensive militaire sur l’Ossétie du Sud », 

cela laisse supposer que cette dernière semblait être planifiée d’avance. La facilité avec laquelle 

les journalistes du Figaro ont à déclarer la Géorgie comme le principal agresseur du conflit est 

d’ailleurs, dans l’ensemble, l’une des caractéristiques les plus frappantes de leur couverture 

médiatique. Cela se constate également dans leurs résultats dans où, si Libération possède un plus 

haut pourcentage d’utilisation de l’indicateur « agression géorgienne » (avec 11% contre 6 % pour 

le Figaro), il n’en demeure pas moins que le Figaro possède un plus grand nombre d’articles 

utilisant cet indicateur (avec 12 articles contre seulement sept pour Libération).  

D’ailleurs, le second journal avec le plus grand nombre d’articles utilisant l’indicateur « agression 

géorgienne » est Le Nouvel Observateur avec 10 articles. Dans l’ensemble, la couverture 

médiatique de cet hebdomadaire est composée de 16 % d’articles qui sont considérés comme étant 

favorables à la Russie. En effet, si, en termes de pourcentage, la proportion d’articles considérés 

comme « prorusse » est la même que pour Libération, Le Nouvel Observateur se démarque par un 

plus grand nombre d’articles rattachés à un indicateur considéré comme étant favorable à la Russie 

avec 22 articles. Libération, de son côté, n’en a que 10 et doit son pourcentage similaire à un 

 
426 Laure Mandeville, 9 août 2008, « Le gouvernement de Tbilissi piégé par les séparatistes ossètes », dans Le Figaro 

(Paris), p. 3 [document PDF]. 
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nombre total d’articles plus petits avec 63 – comparativement aux 139 articles du Nouvel 

Observateur.  

Une autre grande similitude avec Le Figaro demeure la facilité avec laquelle les journalistes du 

Nouvel Observateur précisent que la Géorgie est l’agresseur principal dans le conflit. Ainsi, dans 

un article, publié en collaboration avec l’AFP, se voulant être un résumé de la situation, ils prennent 

la peine de préciser que « La Géorgie a déclenché dans la nuit de jeudi à vendredi une offensive 

militaire contre sa république rebelle d'Ossétie du Sud, indépendante de facto depuis la chute de 

l'URSS en 1991 et soutenue par Moscou. »427 Or, comme il fut mentionné précédemment, surtout 

au début de la crise, les journaux n’accusaient aucun clan en particulier, car ils jugeaient la situation 

sur le terrain comme étant trop confuse. Cela dit, ce n’est pas le cas du Nouvel Observateur qui 

précise constamment que c’est la Géorgie qui a déclenché l’attaque. Enfin, selon les résultats 

obtenus, 60 % de la couverture médiatique du Nouvel Observateur fut considérée comme étant « 

neutre ». Cependant, malgré le très grand nombre d’articles retenus dans le cadre de ce mémoire 

(soit 139), la très grande majorité n’était que des résumés épisodiques du conflit. De ce fait, de tous 

les journaux avec des articles sélectionnés dans les trois périodes étudiés, ceux du Nouvel 

Observateur étaient les plus « pauvres » en termes de qualité journalistique, dans la mesure où il y 

avait très peu d’articles d’analyse comparativement au grand nombre de résumés épisodiques et 

descriptifs.  

Toujours selon l’ouvrage de Raymond Kuhn, Le Monde devait être le journal le plus centriste parmi 

les cinq journaux sélectionnés dans le cadre de ce mémoire. C’est effectivement le journal qui a 

obtenu le plus d’articles jugés « neutres » avec 118 articles. Ce qui équivaut, sur un total de 176 

articles, à une couverture médiatique neutre à 67%. Il s’agit du journal avec la meilleure proportion 

d’articles neutres. De plus, contrairement aux articles neutres du Nouvel Observateur, ceux du 

Monde sont d’une qualité journalistique supérieure avec une grande variété de contenus – que ce 

soit des comptes rendus du conflit, des analyses, mais également des reportages. Par exemple, dans 

son article du 11 août, Stéphane Mandard, explique « quelques heures avant la cérémonie 

d'ouverture des Jeux de Pékin, la Géorgie et la Russie sont entrés en conflit pour le contrôle de 

 
427 Le Nouvel Observateur (avec AFP), 10 août 2008, « Géorgie : des bombes pleuvent près de la capitale, Tbilissi », 

dans Le Nouvel Observateur (Paris), p. 3 [Document PDF]. 
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l'Ossétie du Sud. »428 Ainsi, contrairement aux articles parus dans le Nouvel Observateur et dans 

le Figaro, aucun des pays n’est désigné comme le principal « agresseur » de ce conflit. Un autre 

exemple de cette objectivité concernant le déclenchement de la guerre se retrouve dans l’article « 

Questions sur l'origine de la crise, de l'attaque géorgienne à l'intervention russe » de Sophie 

Shihab.429 Il s’agit d’un article où la journaliste explicite l’origine de la crise et où, même après 

avoir recueilli le témoignage d’Alexandre Goltz (un expert militaire russe), il semble impossible 

de déterminer qui entre la Géorgie ou la Russie a vraiment déclenché la guerre. 

De son côté, Libération est le journal avec la plus grande proportion d’articles favorables à la 

Géorgie avec 28 articles (soit 44% de sa couverture médiatique parmi les articles sélectionnés). Du 

côté de Libération, c’est la situation contraire au Figaro ainsi qu’au Nouvel Observateur qui est 

observée : les journalistes et, notamment, les chroniqueurs n’ont aucun problème à accuser la 

Russie comme étant le principal agresseur du conflit. En effet, 10 de leurs articles furent classés 

dans l’indicateur « agression russe ». Or, cela représente près de 16 % de leur couverture 

médiatique totale. Puis, en ajoutant les neuf articles classés sous l’indicateur « intimidation russe 

», cette proportion représente 30% de leur couverture médiatique totale. Ainsi, dans son éditorial 

du 27 août 2008, François Sergent déclare « La décision du président russe de reconnaître 

l'indépendance des deux entités géorgiennes séparatistes est une provocation. »430 Ainsi, l’auteur 

se montre très critique par rapport aux actions de la Russie. En effet, pour François Sergent, il ne 

semble y avoir aucun doute sur le fait que la Russie ne souhaite que provoquer la Géorgie et créer 

plus de tensions. Ainsi, l’utilisation du terme « provocation » vient mettre l’emphase sur le fait que 

la Russie doit être considérée comme un intimidateur qui cherche volontairement à créer des 

conflits et à rendre la région encore plus instable au détriment de la situation de ses adversaires 

(qui sont plus faibles). 

Cela dit, malgré une grande proportion d’articles « pro Géorgie », Libération possède également 

un grand nombre d’articles considérés comme « neutres » avec 25 articles (ce qui représente 40% 

 
428 Stéphane Mandard, 11 août 2008, « La guerre en Ossétie du Sud perturbe les athlètes géorgiens », dans Le Monde 

(Paris), p. 3, [document PDF]. 

429 Sophie Shihab, 16 août 2008, « Questions sur l'origine de la crise, de l'attaque géorgienne à l'intervention russe », 

dans Le Monde (Paris), p. 3, [document PDF]. 

430 François Sergent, 27 août 2008, « Ferme » dans Libération (Paris), p. 3, [document PDF].  
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de sa couverture médiatique totale). Cette grande part de neutralité vient corroborer la première 

hypothèse de ce mémoire dans la mesure où Libération se veut un journal se situant près du centre 

avec, selon Raymond Kuhn, une idéologie issue du centre gauche. Alors, en comparaison avec Le 

Nouvel Observateur, il est important de mentionner le nombre beaucoup plus réduit d’articles jugés 

pertinents. De plus, en ce qui concerne la qualité journalistique, Libération se rapproche davantage 

du Monde avec des analyses beaucoup plus développées que celles, plus descriptives, du Nouvel 

Observateur. Par exemple, contrairement au Nouvel Observateur, Libération possède des 

journalistes sur place et, dans l’un de ses articles, leur correspondant écrit « Des deux côtés, on 

s'accuse de « génocide » »431. Or, cette phrase permet de venir nuancer les bilans lancés par la 

Géorgie et la Russie en plus de venir semer le doute sur leur fiabilité. De ce fait, il devient 

impossible de croire l’un ou l’autre concernant les « atrocités » vécues par leurs peuples respectifs 

ou, plutôt, dans le cas de la Russie, des atrocités vécues par les Ossètes au détriment des Géorgiens.  

À première vue, L’Express est le seul journal qui semble être le moins objectif dans la mesure où 

90% des articles étudiés sont considérés comme étant favorables à la Géorgie et que « seulement » 

10 % de leur couverture médiatique est considérée comme étant « neutre ». Cela dit, comme il fut 

expliqué précédemment, cela ne vient pas contredire les deux hypothèses de ce mémoire dans la 

mesure où ce journal n’était pas considéré comme étant situé près d’un extrême du spectre 

idéologique français. Ainsi, une couverture défavorable à la Russie n’était pas nécessairement 

exclue. Or, pour la même raison, une utilisation moindre des éléments de l’attractivité russe n’était 

également pas exclue.  

Parmi les articles favorables à la Géorgie, sur les neuf articles, six furent classés selon l’indicateur 

« victimisation géorgienne ». Par exemple, dans son analyse sur les événements et, notamment sur 

le comportement Mikheil Saakachvili, Vincent Hugeux écrit « En revanche, son goût du risque le 

fourvoie lorsque, piégé par les provocations russes, il ordonne, le 7 août, une offensive ambitieuse 

en Ossétie du Sud. »432 Ainsi, à ses yeux, même si Saakachvili a ordonné à l’armée géorgienne 

d’attaquer en premier, ce n’est pas de sa faute dans la mesure où il fut longtemps provoqué par la 

 
431 Emmanuel Guillemain d’Echon, 18 août 2008, « En Ossétie, des villages géorgiens vidés de leur population », 

dans Libération, p. 3, [Document PDF].   

432 Vincent Hugeux, 21 août 2008, « Le Prométhée géorgien », dans L’Express (Paris), p. 4 [Document PDF]. 
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Russie. Alors, cela vient complètement enlever la responsabilité du déclenchement de la guerre à 

Saakachvili. En effet, Saakachvili n’est plus un « agresseur », mais bien une « victime » des 

manigances sombres de Moscou.  

Cependant, compte tenu du très petit nombre d’articles disponibles pour L’Express, avec 10 articles 

(contre 63 pour Libération, 139 pour Le Nouvel Observateur, 176 pour Le Monde et 185 pour Le 

Figaro), il semble prématuré de tirer des conclusions sur la véritable signification derrière les 

résultats obtenus.  Pour cette même raison, il est également très difficile de faire un lien entre 

l’idéologie attribuée au journal selon les travaux de Raymond Kuhn et les résultats de l’analyse 

effectuée lors de ce mémoire. Cela dit, il demeure important de noter que la très grande majorité 

des articles sélectionnés faisaient partie d’un numéro intitulé « Pourquoi la Russie nous menace ».  

Bref, en ce qui concerne le ton de la couverture médiatique, à la lumière de ces résultats, il est 

possible d’affirmer que Le Figaro et Le Nouvel Observateur sont les journaux avec les couvertures 

médiatiques les plus favorables à la Russie. Ceci corrobore la première hypothèse de ce mémoire 

dans la mesure où, selon Kuhn, il s’agissait des deux journaux les plus près des extrêmes. En effet, 

sur le spectre idéologique français, Le Figaro représentait la droite conservatrice (contrairement à 

la droite traditionnelle pour L’Express) tandis que Le Nouvel Observateur représentait la gauche 

(et non, comme Libération, le centre gauche). De plus, toujours selon Kuhn, Le Monde se voulait 

être journal situé le plus près du centre idéologique et, parmi les cinq journaux sélectionnés, ce fut 

le journal avec la plus grande proportion d’articles jugés comme étant « neutres ».   

Tableau 3.3 Répartition du ton de la couverture médiatique selon les indicateurs 

 Le Nouvel 

Observateur 

Libération Le Monde L’Express Le Figaro 

Agression géorgienne 7 % 

(10) 

11 % 

(7) 

≈1 % 

(1) 

- 

 

6% 

(12) 

Agression russe 14 % 16 % 10 % 10 % 11 % 
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(20) (10) (18) (1) (21) 

Intimidation géorgienne ≈1 % 

(2) 

- - 

 

- ≈1 % 

(2) 

Intimidation russe ≈1 % 

(2) 

14 % 

(9) 

5 % 

(9) 

20 % 

(2) 

10 % 

(18) 

Justification géorgienne ≈1 % 

(2) 

3 % 

(2) 

2 % 

(3) 

- 

 

2 % 

(3) 

Justification russe 4 % 

(6) 

3 % 

(2) 

≈1 % 

(1) 

- 

 

10 % 

(19) 

Victimisation géorgienne 6 % 

(9) 

11 % 

(7) 

11% 

(20) 

60 % 

(6) 

7 % 

(13) 

Victimisation russe ≈1 % 

(2) 

- ≈1 % 

(1) 

- 5 % 

(9) 

Victimisation sud-ossète ≈1 % 

(2) 

2 % 

(1) 

3 % 

(5) 

- 

 

4 % 

(7) 

Neutre 60 % 40 % 67 % 10 % 44 % 
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(84) (25) (118) (1) (81) 

Note : les résultats furent arrondis à l’entier le plus proche et le nombre d’articles par 

indicateur est indiqué en parenthèse.  

Figure 3.2 Répartition du ton la couverture médiatique selon les indicateurs 

 

En ce qui concerne l’analyse de la fréquence des éléments de l’attractivité russe, une seule des cinq 

raisons du biais idéologique prorusse fut évoquée dans l’ensemble du corpus. Il s’agit de 

l’antiaméricanisme, qui fut invoqué à différentes fréquences dans les cinq journaux à l’étude. 

Comme le montrent les Tableaux 3.4 et 3.5, les deux journaux invoquant le plus l’antiaméricanisme 

afin de justifier leur ton à l’égard de la guerre russo-géorgienne sont les deux journaux avec la plus 

grande proportion d’articles favorables à la Russie et, incidemment, les deux journaux les plus 

associés aux extrêmes, soit Le Figaro avec 14 références (pour une fréquence d’utilisation de 8%) 

et Le Nouvel Observateur avec 10 références (pour une fréquence d’utilisation de 7%). Par exemple, 

dans Le Nouvel Observateur, l’historien Jacques Julliard écrit « C'était une vraie folie, aussi 

criminelle que l'invasion de l'Irak en 2003, que de vouloir, comme Bush, faire entrer sans délais ni 

négociations l'Ukraine et la Géorgie dans l'OTAN et établir ainsi un cordon sanitaire autour de la 
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Russie. »433 Ce dernier considère que les États-Unis ont eu un rôle à jouer dans le déclenchement 

de la guerre russo-géorgienne, en plus de se montrer très critique concernant la politique étrangère 

américaine de l’époque en mentionnant l’aspect « criminel » de l’invasion irakienne. De son côté, 

dans Le Figaro, Alexandre Adler écrit : « L'Amérique, en effet, est tout à la fois paralysée par son 

élection présidentielle et par l'accumulation des erreurs qu'elle a commises vis-à-vis de la Russie 

depuis 2001. »434 Il est évident qu’il considère que les États-Unis ne sont pas parfaits, qu’ils ont « 

mal négocié » leurs relations avec la Russie, et qu’ils avaient donc une responsabilité non 

négligeable dans le déclenchement du conflit russo-géorgien.  

Or, comme l’antiaméricanisme est un des éléments de l’attractivité russe qui rejoint à la fois les 

idéologues de l’extrême gauche et de l’extrême droite françaises, cela vient confirmer la seconde 

hypothèse de ce mémoire en plus de venir, par la même occasion, solidifier les résultats obtenus 

dans l’analyse du ton de la couverture médiatique de la guerre russo-géorgienne effectuée par les 

cinq journaux sélectionnés. De plus, même si, en analysant les pourcentages, Libération, avec une 

fréquence d’utilisation de 10%, se retrouve devant Le Figaro et Le Nouvel Observateur, cela ne 

vient pas questionner les résultats obtenus dans la mesure où Libération avait « seulement » 63 

articles retenus dans le cadre de cette analyse contrairement aux 185 articles du Figaro et aux 139 

articles du Nouvel Observateur.  

Cela dit, malgré des résultats qui, à première vue, viennent consolider ceux de l’analyse du ton de 

la couverture médiatique, il est important de les remettre en contexte dans la mesure où 

l’échantillon analysé fut relativement mince. Ainsi, il est légitime d’affirmer que les résultats de 

l’analyse de la fréquence des éléments de l’attractivité russe demeurent préliminaires. De plus, il 

serait intéressant d’utiliser cette seconde grille d’analyse dans le cadre d’une recherche où le 

nombre d'articles analysés serait beaucoup plus important afin d’avoir une meilleure idée de sa 

réelle pertinence ainsi que de son degré de légitimité.  

 
433 Jacques Julliard, 21 août 2008, « Ce que valent les promesses de Bush », dans Le Nouvel Observateur (Paris), p. 

3, [document PDF]. 

434 Alexandre Adler, 30 août 2008, « Russie-Occident : sortir de la crise par le haut », dans Le Figaro (Paris), p. 3 

[document PDF]. 
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Tableau 3.4 Répartition des références des éléments de l’attractivité russe 

 Le Nouvel 

Observateur 

Libération Le Monde  L’Express Le Figaro 

Antiaméricanisme 10 références 6 

références 

6 références 1 référence 14 références 

Préservation de 

l’héritage 

communiste et 

soviétique 

- - - - - 

Conservatisme social - - - - - 

Intérêt national : 

Euroscepticisme 

 

- - - - - 

Intérêt national :  

Antimondialisation 

- - - - - 
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Tableau 3.5 Fréquence d’utilisation des éléments de l’attractivité russe 

 Le Nouvel 

Observateur 

Libération Le Monde L’Express Le Figaro 

Antiaméricanisme 7 % 10 % 3 % 10 % 8 % 

Préservation de 

l’héritage communiste et 

soviétique 

- - - - - 

Conservatisme social - - - - - 

Intérêt national : 

Euroscepticisme  

- - - - - 

Intérêt national :  

Antimondialisation 

- - - - - 
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Figure 3.3 Fréquence d’utilisation des éléments de l’attractivité russe 

 

3.7 Limites de l’analyse 

Cela dit, malgré des résultats prometteurs, qui viennent corroborer les deux hypothèses avancées, 

cette analyse de contenu comporte quelques limites non négligeables. La première demeure la 

méthode de vérification qui, comme il fut mentionné précédent, est un codage manuel effectué par 

une seule personne. Or, normalement, une telle analyse s’effectue avec deux codeurs indépendants 

dont les résultats sont comparés afin de venir solidifier la précision du codage effectué.435 Ensuite, 

une autre limite demeure le cas sélectionné. En effet, la guerre russo-géorgienne, bien 

qu’importante, fut relativement courte. Alors, le nombre d’articles disponibles fut limité. Cela se 

constate particulièrement dans le cas de L’Express dans la mesure où, durant la période de temps 

sélectionnée, seuls 10 articles furent considérés comme étant pertinents. De ce fait, les résultats de 

ce magazine demeurent relativement préliminaires. Ainsi, effectuer la même analyse de contenu 

sur une plus longue période pourrait amener une légitimité supplémentaire à la recherche.  

Concernant la fréquence d’utilisation des éléments de l’attractivité russe, l’indicateur « 

antiaméricanisme » fut le seul utilisé par les journaux sélectionnés. Cela peut s’expliquer par de 

 
435 Ramona Coman et al., Méthodes de la science politique : De la question de départ à l'analyse des données, Coll. « 

Méthode en sciences humaines », Bruxelles : De Boeck Supérieur, 2016, p. 148-150. 
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nombreux facteurs.  Ainsi, à l’époque de la guerre russo-géorgienne, la France était à la présidence 

de l’Union européenne. Or, comme la France a eu un rôle important concernant la résolution de ce 

conflit, les journaux se sont montrés élogieux d’abord et avant tout. Aussi, le sujet principal des 

articles analysés demeurait la guerre entre la Géorgie et la Russie et non les relations franco-russes 

(ou encore la perception de la Russie au sein des médias français) dans son ensemble. Puis, la 

prépondérance de l’antiaméricanisme au sein de l’ensemble des journaux sélectionnés peut 

s’expliquer par le rôle direct joué par les États-Unis au sein de ce conflit. En effet, ces derniers 

avaient promis à la Géorgie une adhésion à l’OTAN. Bref, il ne faut pas oublier le contexte 

géopolitique de l’époque qui n'était pas favorable aux États-Unis. En effet, ces derniers, à la fin de 

la Présidence Bush, se voyaient entachés, notamment, par leur intervention controversée en Irak.  

3.8 Forces de l’analyse 

Malgré quelques limites, cette analyse possède également de nombreuses forces. L’une des grandes 

forces de ce mémoire est d’avoir choisi un cas « difficile » comme celui de la guerre russo-

géorgienne et d’avoir réussi à en tirer des conclusions probantes qui permettent de faire un lien 

entre l’idéologie de certains journaux français et leur prédisposition à publier du contenu favorable 

à la Russie. En effet, comme la guerre russo-géorgienne s’est déroulée en 2008, au sein d’une 

région plutôt éloignée et pendant un très court laps de temps, le facteur médiatique associé à celui-

ci était moindre que pour d’autres événements, plus récents, impliquant la Russie (comme 

l’invasion en Ukraine). De ce fait, il est légitime d’affirmer que, si la même analyse de contenu 

était transposée et effectuée sur un cas jugé plus « facile » (comme l’annexion de la Crimée en 

2014), les résultats obtenus seraient très semblables - mais fort probablement amplifiés - à ceux 

obtenus dans le cadre de ce mémoire. 

CONCLUSION 

Ce mémoire avait pour but de venir corroborer les deux hypothèses suivantes : (1) les journaux 

diffusant une idéologie plus près des extrêmes vont avoir une couverture médiatique plus favorable 

à la Russie et (2) les journaux véhiculant une idéologie plus près des extrêmes vont utiliser plus 

fréquemment les éléments de l’attractivité russe. Pour tenter de venir confirmer les hypothèses 

avancées, une analyse de contenu fut effectuée. En effet, en choisissant d’analyser le cas de la 
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guerre russo-géorgienne de 2008, la couverture médiatique de l’événement de cinq journaux 

français fut analysée. Ces journaux, deux hebdomadaires ainsi que trois quotidiens représentaient 

tous une idéologie différente sur le spectre idéologique française. Ainsi, Le Figaro se voulait le 

représentant de la droite conservatrice, Le Nouvel Observateur représentait la gauche, Libération 

représentait le centre gauche, Le Monde était situé comme au centre tandis que L’Express 

représentait la droite.436 Or, les hypothèses avancées dans le mémoire furent confirmées. En effet, 

une fois l’analyse effectuée et après l’analyse des résultats, il fut prouvé que les deux journaux 

situés au plus près des extrêmes, soit Le Figaro et Le Nouvel Observateur, étaient les deux journaux 

les plus favorables à la Russie dans leur couverture médiatique. 

De plus, malgré un nombre restreint de références disponibles, il fut également possible d’établir 

un lien entre les couvertures médiatiques du Figaro et du Nouvel Observateur et les éléments de 

l’attractivité russe. En effet, ces deux journaux furent ceux avec l’utilisation la plus élevé de 

l’indicateur « antiaméricanisme » (qui fut, il faut le rappeler, le seul à être utilisé dans les articles 

sélectionnés). Ainsi, cela vient en partie confirmer la seconde hypothèse de ce mémoire dans la 

mesure où il fut établi que l’antiaméricanisme était l’un des facteurs de l’attractivité russe qui savait 

rejoindre à la fois l’extrême droite et l’extrême gauche.   

Ce mémoire, au-delà d’une introduction et de la présente conclusion, fut divisé en trois chapitres. 

Le premier chapitre fut un état des connaissances de la littérature existante. Le second chapitre 

consistait à expliquer le code opératoire du mémoire ainsi que sa méthodologie. Puis, le troisième 

chapitre fut composé de l’analyse des résultats. 

Puis, il est possible de résumer ce mémoire à travers les trois thèmes suivants : (1) l’idéologie; (2) 

les médias et (3) la politique étrangère. Les trois thèmes sont cités selon leur importance. Ainsi, ce 

mémoire s’orientait surtout autour du thème de l’idéologie. L’idéologie est le thème principal de 

ce travail dans la mesure où, en plus de s’interroger sur l’idéologie et ses différents impacts 

possibles sur une société (en l’occurrence, dans le cas présent, de la société française), des liens 

furent effectués entre l’idéologie et les médias (afin de découvrir, notamment, de quelle façon 

 
436 Raymond Kuhn, The Media in France, New York: Routledge, 2006 (originalement publié en 1995), p. 63-68, 

[Format Kindle]. 
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l’idéologie d’un journal peut influencer son contenu) ainsi qu’entre l’idéologie et la politique 

étrangère (en s’intéressant, entre autres, aux différents liens entre le spectre idéologique français, 

la classe politique française et les dirigeants russes).  

Les médias constituent le second thème en importance dans ce mémoire dans la mesure où, après 

l’idéologie, ils peuvent avoir une influence considérable sur une société donnée en fonction de leur 

choix de reportages et de publications. De plus, le but premier de ce mémoire était d’effectuer une 

analyse de la couverture médiatique d’un même événement jugé « marquant » (en l’occurrence la 

guerre russo-géorgienne de 2008) dans différents médias (dans ce cas il s’agit de journaux) d’une 

même société (soit la société française) afin de déceler les possibles variations entre ces derniers. 

Ainsi, il parait évident, après l’analyse des résultats, que les médias contribuent à influencer les 

différents niveaux d’influence entre la sphère médiatique et la société. 

La politique étrangère constitue le dernier thème essentiel à ce mémoire en plus d’être le troisième 

en importance. Ce thème demeure considérable dans la mesure où le sujet du mémoire consistait à 

analyser l’impact de la couverture médiatique d’une guerre entre deux entités étrangères (en 

l’occurrence la Géorgie et la Russie) au sein de la société française. Or, pour totalement 

comprendre tous les différents impacts possibles, il était essentiel de bien définir la relation entre 

l’idéologie et la politique étrangère afin de bien saisir l’influence que l’idéologie peut posséder sur 

la politique étrangère d’une société donnée (dans le cas présent, il s’agit, encore une fois, de la 

société française).  

En ce qui concerne la littérature scientifique francophone, il y existe très peu de recherches 

s’intéressant à ces trois thèmes. Les recherches s’intéressant à la dynamique entre ces trois thèmes 

sont encore plus rares. Ainsi, ce mémoire se montre très pertinent compte tenu des lacunes actuelles 

dans le monde universitaire francophone dans la mesure où il va contribuer au développement des 

connaissances concernant, notamment, le positionnement des médias envers la Russie. Il permet 

également d’amener de nouvelles connaissances en matière de cadrages médiatiques et de leur 

utilisation dans les médias. En effet, malgré quelques ouvrages de référence sur des sujets précis 

comme l’univers des médias (à travers les livres d’Anne-Marie Gingras) ou bien les différents types 

d’idéologies (comme l’ouvrage de Danic et Ian Parenteau), très peu d’ouvrages ont tenté de 

s’intéresser à l’utilisation de cadrages médiatiques ainsi qu’à leur rôle concernant la couverture 
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médiatique d’un événement. Ces ouvrages sont encore plus rares lorsqu’il est question de la société 

française seulement. Alors, ce mémoire vient combler une certaine omission au sein de la littérature 

scientifique actuelle. D’autant plus que le présent mémoire s’intéresse à la guerre russo-géorgienne 

de 2008. Or, l’impact de cette guerre est très peu étudié dans les cercles universitaires et 

scientifiques francophones. Ainsi, le fait d’avoir choisi cette guerre au lieu d’un autre conflit plus 

« connu » (comme l’annexion de la Crimée par la Russie en 2014) amène une certaine originalité 

à ce mémoire.   

Puis, au-delà des thèmes qu’il évoque, ce mémoire possède également une résonance avec le 

présent conflit opposant la Russie et l’Ukraine dans la mesure où il s’intéresse à la guerre opposant 

la Russie et la Géorgie (qui était une ancienne république soviétique à l’époque de l’URSS). Alors 

ce mémoire permet d’analyser les liens idéologiques entre les principaux journaux français vis-à-

vis de la Russie. Certes, la période analysée est antérieure au présent conflit russo-ukrainien, mais 

demeure tout de même importante afin de comprendre la perception de la Russie en France et de 

son rapport avec les idéologies dominantes. Par la même occasion, ce mémoire vient également 

couvrir une lacune au sein de la littérature scientifique francophone, car il y existe très peu de 

recherches sur l’impact que peut avoir l’idéologie au sein d’une partie de la société. Ainsi, ce 

mémoire offre une base intéressante dont les conclusions mériteraient d’être approfondies. En effet, 

il serait, entre autres, très intéressant d’effectuer une analyse de contenu similaire, mais sur une 

plus longue période de temps. De plus, avec la récente invasion russe en Ukraine, il serait très 

pertinent d’effectuer une comparaison entre le cas russo-géorgien et le cas russo-ukrainien afin de 

vérifier comment les conclusions évoluent.  

Bref, malgré le fait que ce mémoire porte sur un cas jugé plus « ancien », il n’en demeure pas moins 

qu’il demeure pertinent compte tenu du contexte géopolitique actuel. D’autant plus que, à travers 

les deux hypothèses qui sont corroborées dans ce mémoire, cela ne fait que confirmer une tendance 

inquiétante pour la démocratie. En effet, le présent mémoire, à travers les conclusions tirées de ses 

résultats, montre que, déjà, en 2008, les politiques russes semblaient séduire les partisans de 

l’extrême droite et de l’extrême gauche en plus d’être véhiculées au sein de certains journaux 

français importants. Or, il est envisagé que cette tendance n’a fait que s’amplifier depuis 2008. 

Ainsi, il serait d’autant plus pertinent de s’intéresser au présent cas russo-ukrainien afin d’avoir 

une idée des impacts de cette possible amplification au sein de la société française. 
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